
'www.liberius. 




Monseigneur Igna.ce Bourget est n6 a la Pointe-Levi, le 30 Octobre 
1799. II fut 61u EvOque de Telmesse in partibus et Coadjuteur de 
l’Evfeque de Montreal cumfutura successione, le 10 Mars 1837, et 
consacre sous ce tiire le 25 Juillet de la m&me annee. 

Le 23 Avril 1840, il prit possession du Sifege Episcopal de Montreal. 




DLLECTO FILIO PRESBYTERO LGNAT10 
BOURGET. 


GREGORIUS PP. XVI. 

Dilecle Fili, Salutem el Aposlolicam benediclionem. Cum Venera- 
bilis Prater Joannes Jacobus Lartigue Episcopus Marianopolitanus 
in inferiori Canada a Nobis petierit ut ei jam annum retatis sexagesi- 
mum agonti, infirma valetudine laboranti, Coadjutor cum jure futurae 
successionis destinetur, quocum labores, curasquesuas parliri queat» 
Nos post diligentissimam institutam totiusrei etadjunctorum omnium 
considerationein, de VV. FF. NN.S. R. E. Card.negotiis propagandas 
Fidei proepositorum consilio, rebus omnibus negotium hoc respicien- 
tibus mature perpensis, Te, de cujus pietate, doctrina, morum integri- 
tate et proecipua rerum ad dicecesim Marianopolitanam spectantium 
peritia gravissima accepimus testimonia in ejusmodi Coadjulorem 
eligere Statuimus. Quamobrem Te, quem Episcopum Thelmessensem 
in partibus infidelium per alias Nostras Apostolicas Lilleras in simili 
forma Brevis hoc ipso die datas renuntiavimus, a quibusvis excommu- 
nicationis, suspensionis et interdicli, aliisque ecclesiasticis sententiis, 
censuris, ac poenis quovis modo,vel quavis de causa latis, si quas 
forte incurreris, hujus lantum rei gratia absolventes, ac absolutum 
fore censentes, Te in Coadjutorem Memorati Episcopi Marianopolitani 
in inferiori Canada, Auctoritate Nostra >postolica tenore prmsentium, 
eligimus, constituimus ct deputamus, ita tamen ut ipso Joanne Jacobo 
vivente, in exercitio et administrationeEpiscopatus hujusmodi nonnisi 
quantum et quatenus idem Joannes Jacobus ordinaverit Te ingerere 
possis, ex vero quae ipse hac in re mandaverit Tibi omnia praestare et 
adimplere tenearis. Si aulem idem Joannes Jacobus ab humanis dece- 
dat, autforsan, quod absit, jam decesseril, seu preedictus ejus Episco- 
patus alio quocumque modo ex persona ejus vacaverit, Te ejus loco 
Episcopum Marianopolitanum in inferiori Canada, dimisso lilulo Epis. 
copali Thelmessensi, cum omnibus et singulis facultatibus quro eidem 
Joanni Jacobo rationeEpiscopatus hujusmodi abhac Apostolica Sede 
hactcnus quomodolibet concessre, attribuioo fuerunt, nunc pro tunc 
Auctoritate et tenore prcesentis facimus et instituimus,salva tamen in 
prsemissis auctoritate eorumdem Cardinatium. Mandamus idcirco in 
virtute S. Obedientiae omnibus et singulis ad quos speclat pro tempore, 
Te ad oflicium Coadjutoris, et tempore suo ad illud Episcopatus Maria- 
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nopolitani in inferiori Canada, ejusque liberum exercltium juxta earum- 
dem prcesenlium tenorem recipiant el admiitant, Tibiquo in omnibus 
qum ad hujusmodi onicium perl i limit prmsto sint, atqun obodiant, 
luaque salubria monita et mandata revei’PiitPr suscipiant, cl ellicacitcr 
adimpleant, alioquin sentenliam, sive prenam, quam rile luleris, seu 
statueris in rebelles ratam habebimus et facieinus,auclorante Domino 
usque ad salisfactionem enndignam inviolabililer observari. Non 
obstantibus Constilutionibus et Sanctioriibus, celorisque conlrariis 
quibuscumque. 

Datum Romre apud S. Petrum sub annulo Piscatoris die X Martii 
MDCCCXXXYII. Ponlificalus Noslri anno seplimo. 

E. Card, ms Gregorio. 
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CIRCULAIRE 

A MESSIEURS LES CURISS DU DIOCESE DE MONTREAL. 


Montreal, le 19 avril 1840. 

Monsieur, 

G’est avec la plusprofondedonleur que je vousannonce 
la mort de Monseigneur J. J. Lartigue, Eveque de Mont- 
real, qui vient de deceder a l’lIotel-Dieu de cette ville. 
Sans m’arreter a deplorer ici la per ft immense que vient 
defaire ce nouveau Diocese, qui avait encore tant de 
besoili des qualites eminentes qui brillaient dans ce digne 
fondateur, parce que vous la ressentez aussi vivement 
que moi,je vous invite a joindre vos prieres auxmiennes 
pour le repos de son Jme. Je vous exhorte a lui faire 
chanter un service solennel dans votre Eglise, au plustot 
possible ; et coinme la plupart des Eglises de ce diocese 
sont enrichies des Indulgences attachees a l’exercice du 
Ghemin de la Croix, qu’il a clierclie a elablir partout, vos 
Paroissiens lie manqueront pas de sentir la convenance 
de lui appliquer les Indulgences dont ils sont en grande 
partie redevabies a son zele. Je suis persuade que vous ne 
manquerez pas d’.exhorter vos paroissiens a lui temoigner 
ainsi lenr reconnaissance, si la Voie de la Croix se trouve 
deja fondee dans votre Eglise. 
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Les obseques du vendrables defunt se Xeront jeudi pro- 
chain, a la Gathedrale, vers les neuf heures du matin. 
Vous y etes invite. 

Je suis bien sincerement, 

Monsieur, 

Votre tres-humble et obeissant serviteur, 

f Ignace, Ev. de Telmesse. 
{Pour copie.) 

A. F. Thuteau, Ptre., 

Secretaire du Diocese. 


MANDEMENT 

(I’ENTIU&E DE MONSEIGMEU RICNACE BOURGET 6v£qUE 
DE MONTREAL. 

Ignacc Bourget , par la misericorde de Dieu et la grace du St 
Siege Apostolique, Eveque de Montreal , etc. 

Au Clerge et a tous les Fideles de Notre Diocese : Salut et Benediction 
en Notre Seigneur. 

Ge n’est pas sans une profonde douleurque vons aurez 
appris, Nos Tres-Ghers Freres, la mort de Monseigneur 
J. J. Lartigue, premier Eveque de Montreal Vous con- 
naissez tous les vertus qui brillaient dans cette Illustre 
Fondateur ; les grandes entreprises qu’il a formees et si 
heureusement executees pour la gloire de Dieu ; les tra- 
vaux de tout genre auxquels il s’est voue pour l’avantage 
de REglise, etlavigueur apostolique qu’iladeployde pour 
la defense de la sainte doctrine. II serai t inutile de vous 
parler de sa sollicitude infatigablepour ses ouailles, desa 
tendre charite pour les pauvrec, de ses vastes connais- 
sances el de son rare savoir, de sa fidelite et de son talent 



CIRCULA1RES ET AUTRES DOCUMENTS. 75 

admirable aannoncer la parole divine, en un mot, du 
courage avec lequel il a soutenu la Maison du Seigneur 
dans les temps les plus difficiles. Vousaveztons puappre- 
cier par vous-m6mes les dons excellents dont la nature et 
la gr&ce l’avaient comble. Ges qualites 6minentes, que 
vous avez tant de fois admirees en lui avec complaisance, 
parce qu’elles tournaient autant a i’honneur de son pays 
qu’a la gloire de la religion, vous feront sans cesse benir 
le Seigneur de vous avoir donne, danssa inisericorde, un 
si bon Pasteur, dont la memoire sera a jamais en bene- 
diction parmi vous. 

Le regret que vous cause samort est d’autant plus amer 
que vous ne pourriez, Nos Tres-Chers Freres, vous conso- 
ler de cette perte immense, en voyant le fardeau de l’Epis- 
copat passer a un sujet si peu qualifie pour remplacer 
aupres de vous ce savant et vertueux prelat. JHelas ! que 
nous sommes loin d’avoir les dispositions necessaires pour 
remplir dignement les sublimes fonctions de TApostolat ; 
et qn’ii est a craindre que Dieu n’ait permis notre eleva- 
tion que pour nous punir de nos innombrables peches, et 
vous chfttier vous-memes du mepris que vous auriez fait 
des graces que vous avez revues par le ministere de cet 
excellent Pontife ! Voila, n’en dou^z pas, ce qui porte 
dans notre ame l’amertume et l’effroi. Nous savons que 
le Souverain Pasteur nous impose le stricte devoir de 
veiller sur vos ames, comme devant en rendre un compte 
rigoureux ; et que s’il s’en perd une seule par notre negli- 
gence, il nous faudra donner ame pour dme efc vie pour 
vie. Nous connaissons que Nous sommes redevable a 
tous, aux savants comme aux ignorants, aux riches comme 
aux pauvres : que nous devons nous consumer de soins, 
nous immoler, nous sacrifier pour votre saint. Nous ne 
pouvons nous dissimuler qu’il y a des plaies profondes a 
gu6rir, des abus inveteres a corriger, des scandales deplo- 
rables a reprimer. Nous ne pouvons nous cacher que 
l’indifference et l’irreligion, l’ivrognerie etles exces dela 
dSbauche ont fait parmi vous d’etranges ravages. Nous 
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voyons avec uno douleur ’inexprimahlo que plusieurs 
parmi vons vivent dans uno coupablo negligence des 
devoirs les plus s,* lores do la religion : que beaucoup 011L 
cesse de frequenter les tribunaux 'de la penitence et no 
paraissent jamais a la table du Seigneur.* Nous n’ignorons 
point que les jours du Seigneur sont indignement profa- 
nes par des jeux et des dissolutions de toute espece, par 
des ventes et trafics sordides, ala hontodes lois de l’Egliso 
et de l’Etat. Nous apprenons avec fraycur les ell’orts 
incroyables que font les ennemis do la foi pour pervertir 
les brebis dont le Seigneur nous a confie la garde, en 
repandant parmi vous des livres corrompus et en etablis- 
sant des ecoles uni, si elles etaient encouragees par vous, 
produiraient bientot des fruits bien amers. Voila ce qui 
multiplie nos craintes et nos alarmes. Oh ! que le poids 
de la charge pastorale ost aecablant, Nos Tres-Chers 
Freres ! Nous vous cnnjiirons done, an noni de Jesus 
Christ, de l’alleger par votio obeissance a I’Eglise, votre 
ferveur dans les saintes pratiques de la religion, voire 
respect pour vos Pasteurs, en nn mot par votre horreur 
pour le vice, et votre fidelite a tous vos devoirs religieux. 
Car e'est la tout ce que nous vous demandons en recon- 
naissance des peines et des travaux aitxquels nous allons 
nous assnjetir pour voire amour. Oui, s’il est une chose 
capable de nous consoler ici-bas, an milieu de nos tribu- 
lations, ce sera de vous voir marcher dans les voies de la 
justice, vons tous que nous aimons dans les entrailies de 
Jesus-Christ, et que nous desirons avec taut d’ardeurpou- 
voir presenter, an dernier jour, purs et sans laches, au 
tribunal du Souverain Jnge. Puissions-nous, Nos Tres- 
Chers Freres, sauver tous ceux dont Dieu nous etablit 
aujourd’hui le Pasteur, afin qu’ence jour terrible ou nous 
irons rendre compte de tout ce que nous aurons fait dans 
l'exercice de notre ministere, nous ayons le bonheur de 
dire avec Jesus-Christ : «0 Pere Saint... j’ai garde ceux 
que vous in'avez donnes, et auenu d’eux n’a peri, si ce 
n’est le fils de perdition. » 
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Mais si d’un cote la vue de nos miseres nous consterne, 
nous nous sentons fortifi§ par la pensee que Dieu se plait 
quelguefois a choisir les sujets les plus meprisables pour 
inieux faire eclater sa puissance etsa gloire. Ce qui sert 
encore & nous rassurer, c’est que ce diocese a 6te mis par 
notre illustre predecesseur, d’une maniere speciale,sous la 
protection de la Mere de JOieu, et qu’il est a esperer que 
cette Mere si tendre gardera et le Pasteur et les brebis. 
Nous sommes aussi console et encourage par l’affection 
et le zele que nous temoignent les membres de notre . 
clerge dont la fidele co-operation a toutes nos entreprises 
produira, nous l’esperons, les plus lieu re ux resul tats pour 
le bien de la religion. Nous reconnaissons dans la sin- 
cerite de notre cceur, que nous etions le dernier auquel il 
fallait penser pour ce jroste eminent. Mais nous vovons 
que tous ces genereux collaborateurs considerent en 
Nous, non la faiblesse de l’homme, mais le representant 
de Jesus-Christ. Enfin, ce qui Nous inspire un vrai cou- 
rage, c’est que toutes les oeuvres que Nous allons entre- 
prendre pour votre salut eternel, ont ete, depuis longues 
annSes, projetees par notre illustre predecesseur. Gar, 
dans son vaste genie, qui embrassait plusieurs siecles, et 
dans ses immenses calculs pou le bien de son.cher trou- 
peau, il a prevu tout ce qui pouvait contribuer a sonbon- 
heur. Aussi est-ce dans le sein de la.confiance dont il 
nous a honore, que nous avons puise, tout ce que nous 
avons a faire pendant notre Episcopal. Si sa.vie, helas l 
trop courte, ne lui a pas suflit pour r6aliser tous ses plans, 
il nous a charge de leur execution. G’est surtout dans les 
derniers jours de sa vie que, ranimant toutes ses forces et 
Jaissant parler toute sa tendresse pour ses brebis, il nous 
a trace la marche que nous avions a suivre, pour la 
reforme des abus et l’etablissement des solides vertus. 

Mais, pour nous acquitter dignement des devoirs si im- 
portants de notre charge, nous av,ons besoin de ces dons 
parfaits qui ne peuvent venir que du Pere des, lumieres., 
Aussi, nous n’eOmes pas plutot recueilii les derniers sou- 
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pirs de notre predecesseur, que nous nous jetames aux 
pieds du Seigneur pour nous soumettre humblement a 
sa sainte volonte, et lui demander avec Salomon cette 
divine sagesse qui nous est si neccssaii'e pour conduire, 
dans les voies de la justice, taut de milliers d’ames que 
nous avons en charge, et'ne pas mettre son Eglise en 
dangerde peril' par notre inexperience. Comrae nos prieres 
sont trop faibles pour meriter toutes les graces qui nous 
sont necessaires pour le bon gouvernement de l’Eglise, 
nous vous conjurons, Nos Tres Chers Ereres, avec l’Apo- 
tre (1), par Notre Seigneur Jesus-Glirist et la charite du 
St Esprit, de nous aider paries prieres quo vous adresserez 
pour nous a Dieu. Nous desirous ardemment etablir cette 
union de prieres entre le Pasteur etles brebis ; union qui 
doit contribuer efficaceinent au saint de nos ames. Pour 
cela, nous croyons devoir vous informer que notre illustre 
predecesseur, dans les derniers temps de sa vie, a fonde 
une messe basse, qui doit se dire, a perpetuite, tous les 
jours, dans la Gathedrale, en ITionneur de la tres sainte 
Mere de Dieu, pour tous les Pasteurs et les fideles de ce. 
diocese. Nous observerons religieusement ce dernier acte 
de la volonte de ce bon Pasteur : mais nous esperons que 
vous vous unirez a nous, vous, ministres de la religion, 
lorsque vous serez au saint autel; et que vous inviterez 
votre peuple a faire cliaque jour, en famille, quelque 
priere a cette intention, ne fut-ce qu’uii Pater et un Ave. 
Ce sera surtout le 24 juillet, jour anniversaire de notre 
consecration episcopate, que vous nous recommanderez 
au glorieux Apotre St Jacques, sous la protection duquel 
nous mettons notre Episcopal. 

Comme les lois d’une sage discipline, que notre illustre 
predecesseur a regues de l’Eglise de Quebec, sont en 
vigueur dans ce diocese, nous nous ferons un devoir de 
les maintenir avec tout le zele possible. 

A ces causes, le saint Nom de Dieu invoqud, Nous 
avons statue et ordonne, statuons et ordonnons ce qui suit : 


(1) Rom. 15, 30. 
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1. — Nous renouvelons el confirmons, en tant que de 
besom, tous les mandements etordonnancesdes Eveques, 
ainsi que les autres lois canoniques, jusqu’a ce jour en 
force dans noire diocfcse ; et en particular celui de notre 
illustre predecesseur du 15 septembre 1836, et tous les 
autres ainsi que les circulates quiontete publieesdepuis 
cette dpoque. 

2. — Nous renouvelons de meme et confirmons tous, les 
ponvoirs et facultes spirituelles qui ont ete donnes par 
ecrit, et non revoques, par les superieurs ecclesiastiques, 
soit au dedans, soit au dehors de ce diocese. 

3. — En vertu d’un indult du 7 janvier 1833, accoi'de 
pour mi an a compter de la mort de notre illustre prede- 
cesseur, nous renouvelons pour ce merae espace de temps, 
en favour de tous les pretres approuves dans ce diocese, 
ainsi que do ceux qui le seraient par la suite, la faculte 
de douner aux fideles in articulo mortis la Benediction et 
Tlndulgence pleniere, selc l la formule prescrite par 
Benoit XIV d’heu reuse memoire, et usitee jusqu’a ce 
jour en ce pays. 

4. Nous vous faisons part d’un indult du St Siege du 
23 fevrier de cette annee, qui etend a la Cathedrale et 
aux autres eglises et oratoires publics de ce diocese la 
faculte reservee aux eglises paroissiales, dans lesquelles 
seules les fideles associes a la Propagation de la Foi pou- 
vaient jusqu’ici gagner les indulgences plenieres accor- 
dees par le Souverain Pontife a cette pieuse Association : 
pourvu qu’ils remplissent toutes les autres conditions 
expliqudes dans les regies de la dite Association. 

Sera le present Mandement lu et publie en chapitre 
dans toutes les communautes religieuses, au prone dans 
les eglises paroissiales, et dans celles ou se c61ebrent les 
ofiices publics, le premier Dimanche apres sa reception. 
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Donne a Montreal, sous notre seing et sceau, avec le 
contre-seing de notre Secretaire, le 3 mai 1840. 

L. f S. -j* Ig., EV. DE MoNTRliAL. 

Par Monseigneur, 

A. F. Truteau, Ptre. Secretaire. 
( Pour copic.) 

A. F. Truteau, Ptre. Secretaire. 


C1RCULAIRE 

AUX PR&TRES DU DIOCESE DE MONTREAL. 

Montreal, le 4 aout 1810. 

Messieurs, 

Lorsque mon venerable predecessenr, dans sa Circu- 
late du 21 juillet de. l’annee derniere, vous eut adresse 
ces paroles de Notre Seigneur a ses Apotres : VcnUe seorsum 
in desertum locum ; et requiescite pusillum , vous imitates la 
docility de ces premiers Disciples, en vous portant avec 
zele aux exercices solennels de la retraite qui s’ouvrait 
pour la premiere fois dans ce diocese. Dieu sait l’impres- 
sion profonde qu’a laiss§e dans le cceur de ce bon Pasteur 
le souvenir de votre ferveur, dans ces jours fortunes ; et 
combien de fois il a beni le Pfcre de toute consolation des 
graces signalees que vous avez regues pendant cette 
retraite. Si la derniere annee de la viede cet illustre 
Pontife a et§ signalee par une faveur si distinguee, j’es- 
pere que Dieu voudra bien m’accorder un semblabie 
bienfait au commencement de mon administration. Mes- 
sieurs du Seminaire de St Sulpice voulant bien continuer 
Fexcellente oeuvre commence l’annee derniere, je m’em- 
presse de vous inviter a venir vous delasser, dans la soli- 
tude, de vos penibles travaux. Nous y gemirons ensemble 
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MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR L’^V^QUE DE MONTREAL, POUR L'iStaRLIS- 
SEMENT DE l’aRCHICONFRjShIE DU TRES-SAINT ET 
IMMACULE COEUR DE MARIE, DANS SON DIOCESE. 


Ignace Bourget , par la misericord* de Dieu et la grace d it St 
Siege Apostolique , Evequc de Montreal , etc . 

Au clerge et a tous les Fideles de Noire Diocese : Salut et Benediction 

en Notre Seigneur. 

Dcpuis que nous portons, Nos Tres-Chers Freres, le 
fardeau de l’Episcopat, nous n’avons cesse de soliiciter le 
secours de vos prieres,ayant cette ferme confiance que le 
Pere des misericordes entendrait favorablement les voix 
reunies de tanl d’dmesferventes,qui s’eleveraient vers son 
trone, de toutes les parties de ce vaste Diocese. Corarae 
l’auguste Marie est, d’apres les dispositions de son admi- 
rable providence, *le canal sacre qui nous apporte ses 
graces, selon que nous - I’enseignent les Docteurs de 
l’Eglise, nous avons compris que nous devious vous 
exciter, avec tout le zele dont nous sommes capable, a 
recourir pour nous a cette puissante protectrice de ce 
Diocese ; et'afin que nos exhortations f ussent plus efficaces, 
nous avons plusieurs fois ouvert les tresors de l’Egliseen 
favour de ceux qui entendraient noire voix. Nous n’avons 
pas 616 lromp6 dansnotreesperance ; ot nous nous sommes 
apergu que vous aviez fait au ciel une sainte violence, en 
touchant de compassion le cceur de Marie, par la recitation 
si multipliee du chapelet, par les pratiques salutaires de 
l’association de la Propagation dela Foi,parvotreardeur 
a faire, dans presque toutes les paroisses, les pieux exer- 
cices du Chemin de la Croix, et par tant d’autres bonnes 
crimes et iirieres que vous avez adressees a Dieu pour 
nous. L’elan general que Ton remarque vers les principes 
religieux, la visile d’un homme apostolique qui a parcouru 
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ce Diocese, annongant partout les jours de saint, les 
conversions etonnantes qui s’operent en tous lieux,ravdeur 
incomparable qui se fait sentir dans les paroisses, et 
I’empressement general pour les Retraites, la protection ■ 
visible de Dieu pour la conservation de la Foi, malgre les 
efforts incroyables employes pour arraclier de vos coeurs 
ce don precienx, l’horreur que vous avez montree pour 
toutes les nouveaulds profanes et pour ces livres empoi- 
sonnes que l’on a cherche a repandre parmi vous, ce 
courage lieroiquo et ce zole digne des premiers siecles que 
beaucoup de fideles ontdeployespour resister aux minis- 
tres de 1’erreur, la regeneration spirituelle do la Ville 
Episcopate, pour laquelle le Seigneur a fait de grandes 
choses, Febranlement de toutes les paroisses pour rentrer 
dans les sentiers de la justice, l’institution d’un Seminaire 
pour la formation du Clerge, I’erection d’un Chapitrepour 
aider le premier Pasteur dans le gouvernemont general 
de cette Eglise, ce sont-la les graces de choix qui nous 
prouvent que le Seigneur vaincu, pour ainsi dire, par 
rimportunite de vos prieres, a ouvert ses tresors pour nous 
combler de toutes les ricliesses de sa misericorde. Tant 
de faveurs, Nos Tres-Cliers Freres, meritent sans doute 
une vive reconnaissance de notre part : sans quoi nous 
montrerions la plus noire ingratitude : ingratitude qui 
dessecherait immanquablemont ces lleuves de grfices qui 
coulent avcc taut d’abondance sur nous tous. Notre 
charge, qui nous oblige a prevoir tout ce qui pourrait 
attirer sur vous un grand malheur, nous impose le devoir 
d’elever un monument public, qui atteste a toutes les 
generations a venir ce que le Seigneur abien voulufaire 
pour nous, et ce que nous avons fait pour lui temoigner 
autant que possible, la reconnaissance qui lui est due 
pour tant de bienfaits. , Or, ce Monument Public et 
Solennel par lequel nous desirons eterniser la meinoire 
des graces dont nous sommes enrichis, e’est 1’ Archicon - 
frerie auTres-Saint et Immacule Goeur de Marie, que nous 
^erigeons pour tout ce Diocese, par le present Mandement, 
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En cela, nous ne faisons que suivre l’esprit de Dieu, 
communique a l’Eglise qui, dans divers siecles, ainstitue 
des fetes eterige des Confreries en l’honneur de 1’ Auguste 
Eeine du ciel, pour reconnaitre quelque faveur singuliere 
obtenue par sa puissante intercession ; cornmo l’atteste 
l’etablissement des fetes du Saint Nom de Marie, du 
Rosaire, de Notre-Dame de la Victoire, etc. ^association 
que nous proposons a votre piete, Nos Tres-Ghers Freres, 
a deja produit dans l’Eglise des fruits admirables deSalut, 
par la conversion d’une multitude de pecheurs, qui lui doi- 
ven t la vie de la gr&ce et le bonlieur dont ils jouissent depuis 
lour lieureux retour a Dieu. C’est pourquoi nous nous 
sommes decide a l’etablir dans notre Cathedrale pour la 
repandre de la dans toutes les paroisses de Notre Diocese 
ou nous desirons ardemment qu’elle se. propage. Notre 
intention, en faisant 1111 tel etablissement, est : lo de 
rcmcrcier Dieu des grandes faveurs qu’il a bien voulu 
verser sur ce diocese, par la mediation de Marie, qui a 
prouve par des traits si touchants de sa bonte, que vrai- 
ment elle a pris cette Eglise sous sa protection ; 2o de 
vous engager a honorer religieusement le trcs Saint et 
Jmmcicule Cceur de Marie , ce cceur plein de grace et de 
vertus, ce coeur si tendre et si compatissant pour les 
pecheurs, ce cceur de la meilleure de toutes les meres ; 3o 
de vous rendre les imitateurs de ce cceur si Saint, par la 
pratique de toutes les vertus qui caracterisent les vrais 
serviteurs de cette Yierge Immaculee ; 4o de vous faire 
participants des richesses inepuisables cachees par la 
Divine Misericorde dans le cceur de la Mere de tous les 
chretiens ; 5o de tenir ouvert sur tous les besoins de ce 
Diocese, par line continuite d’hommages, ce cceur mater- 
nel,qui a laisse couler sur nous, dans ces temps heureux r 
taut de graces ; 60 de former mi centre de reunion pour 
tous les coeurs des fideles confies a nos soins, afin de 
parvenir a n’avoir tous qu’un coeur etqu’une dme, comme 
ilest dit des premiers Chretiens dont bunion et la Charite 
faisaient la plus salutaire impression sur les ennemis de 
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la Foi. Car cette Archiconfrerie est uiie oeuvre Diocesaine, 
une oeuvre qui, interessant la gloire de la Protectrice do 
ce Diocese, devient l’ceuvre propre de tousles Pasteurs et 
Fideles. C’est pour cela que nous avons confie le soin de 
la propager airzele de nosTres-Chers Freres les Chanoines 
qui composent le Chapitre de notre Eglise Cathedrale, 
lequel le Seigneur nous a fait la grace de fonder le vingt- 
un Janvier dernier. Oh! Nos Tres-Chers Freres, nous 
sentons nos entrailles tressaillir de joie en vous donnant le 
Cceur de Marie pour etre votre tresor et fairo votre bon- 
heur. Nous avons l’esperance que ce Cceur debonnaire 
multipliera le nombre des ouvriers, qui travaillent a la 
sanctification de vos dmes ; qu’il alfermira la vertu des 
justes, qu’il convertira les pecheurs, qu’il attirera dans le 
sein de l’Eglise les hereliques et les infideles, sur le 
malheureux sort desquels nous ne cessons de gemir. 11 
sera ce coeur plein de gr&ces, dans le champ que nous 
cultivons, corame cette belle Olive dont parle l’eeriture, 
qui repand partout la douceur et ronction des biens 
celestes, quasi oliva spcciosa in campis . II sera ce Coeur 
puissant (Lit. de la B. V.) comme cette tour de David qui 
presente mille boucliers pour la defense de ceux qui lui 
seront tout devoues. II sera surtout le refuge des pecheurs 
et c’est principalement sous cette qualite si consolante 
que nous 1’offrons, Nos Tres-Chers Freres, a votre venera- 
tion ; et le present Mandement, qui est l’acte le plus 
solennel de l’Eyeque, quand il veutfaire entendre sa voix 
a ses Diocesains, est pour proclamer par tout ce Diocese 
Marie le refuge des pecheurs dont, holas ! nous somines le 
premier : quorum primus ego sum. 

A ces causes, le saint Nom de Dieu invoque, et de l’avis 
de nos Venerables Freres les Chanoines de la Cathedrale, 
nous avons regie et statue, regions et statuons ce qui 
suit : 

lo Notre Saint-Pere le Pape Gregoire XVI, par nil 
In dul t du trente-un mai dernier, nous ayant accorde la 
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faculte d’6riger, dans toute I’etendue de notre Diocese 
toutes et chacuno des Confreries approuvees par le Saint 
Siege, avec le pouvoir de donner a tons les Fideles de l’un 
et de l’autre sexe qui s’y ngregeraient toutes les Indul- 
gences et les Privileges que les Souverains Pontifes out 
attaches a ces Confreries, nous erigeons dans l’Eglise 
Cathedrale de cette ville, par le present Mandement, 
l’Archiconfrerie du 7 Yes-Saint el Immacule Cwur de Marie 
etablie dans l’Eglise paroissiaie de Notre-Dame des 
Victoires a Paris, et approuvee par Sa Saintete dans son 
. Bref du vingt-quatre Avril, mil huit cent trente-huit. 

2o Cette pieuse Association de pricres eu rhouneur du 
TreS'Saint el Immacule Cceur de la Sainte Viergc sera pour 
obtenir, par l’intercessiou de la Mere.de Misericorde, la 
conversion des pcclieurs. 

3o La dite Arcliiconfrerieseradirigee selon les Statuts 
et Reglements que nous avons approuves et permis d’im- 
primer par une lettre en date de ce jour. Ces Reglements 
sont les memes,a quelques cliangements pres, que ceux qui 
gouvernent l’Archicoiifrerie de Paris, tels qu’approuves 
par feu Monseigneur Quelen, Arclievequede cette ville, et 
confirmes ensuite par notre Saint Pere le Pape. 

4o Quoiqu’ii suffise pour appartenir a la dite Archicon- 
frerie de se faire inscrire corame membres de cette Asso- 
ciation, et de faire en general quelques prieres ou bonnes 
oeuvres pour la conversion despecheurs, neanmoins nous 
recommandons a chaque associe de reciter, cliaque jour a 
cette fin, un Ave Maria avcc cette courte invocation : Marie, 
refuge des pecheurs , pries pour nous. 

bo Nous permettons aux assooies de celebrer les fetes 
de l’association et nous leur accordons, en vertu de 
l’lndult Papal susdit, la faculty de participer aux Indul- 
gences mentionnees dans le dit Reglement. 

Go Nous nommons pour Directeur del’Archiconfrerie 
M. Manseau, premier Chanoine Titulaire de la Cathedrale 
de St Jacques de Montreal et notre Vicaire General, avec 
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le pouvoir de s’adjoindre pour Sons-Directeur quelqu’un 
des Ghanoines de la dite Cathedrale. 

7o Nous autorisons MM. les Cures, missionnaires, 
confesseurs etChapelains de communaules religieuses, ou 
seculiers, Superieurs et Directeurs des Seminaires ou 
Colleges, d'agreer a la dite Archiconfrerie tous les fideles 
qui s’adresseront a eux pour obtenir cette favour, en se 
conformant a l’art.du dit Reglement. 

80 Dans tontes les Eglises de ce Diocese ou Ton fait 
Toffice public, l’on chantera, le Dimanchede la Quinqua- 
gesime, ou celui qui suivra immediatement la reception 
du present Mandement, avant la Grand’Messe, le Veni 
Creator avcc le verset Emitter tc., et l’oraison Dcus qui corda 
Fidelium , etc., pour attirer les benedictions de Dieu sur 
cette Institution. Apres les vepres de ce meme Dimanche, 
il y aura Salut du Tres-Saint Sacrement, a la suite [duquel 
on chantera solennellement le Te Deurn et Toraison pour 
Taction de gr&ces, afin de remercier Dieu des faveurs qu’il 
a bien voulu repandre sur tout ce Diocese. 

Enfin, Nos Tres-Chers Freres, voulant recompenser 
1 ’ardeur que vous avez montree a profiter des graces que 
vous offrait la Divine Mis 6 ricorde, nous communiquons, 
en vertu d’un Indult du Saint Pere, du 31 mai 1840, a tous 
les Pretres qui travaillent dans ce Diocese au salut de vos- 
Ames, un pouvoir qui vous sera bien avantageux ; c’est 
celui de privilegier un Alltel quelconque sur lequel ils 
celebreront la Messe des Moris tous les lundis de chaque 
semaine, si ces jours sontlibres; sinoti le jour qui suivra 
immediatement; et de delivrer, selonleurs intentions, les 
Ames des peines du purgatoire par maniere de suffrage. 
Cette faculte est. accordee pour dix ans, a compter du 31 
mai 1840, a moins que le Siege de Montreal ne vienne a 
vaquer avant cette epoque, par notre mort ou autre- 
ment. 

Sera le present Mandement lu et publie dans notre 
Cathedrale le Dimanche de la Septuagesime avant la 
ceremonie de TInslitution de la dite Archiconfrerie ; il 
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sera aussi la en GLiapitre dans les Communautes Reli- 
gieuses et publie au Pr6ne des Messes de Paroisses et 
dans les Ghapelles des Seminaires et Colleges, apres 
l’Evangile des Messes de Communaute, le premier Diman- 
che apres sa reception. 

Donne a Montreal, le deux Fevrier, mil huit cent 
quarante-un sous notre seing et sceau et le contre-seing 
de notre Secretaire. 


L. f S. 


*]- Ig., Ev. de Montreal. 

Par Monseigneur , 

A. F. Truteau, Ptre. 

Chan. Secretaire . 


P.S — .A MM. les Cures . — Je profite de 1’occasion pour vous 
informer que le Gonseil Special vient de passer un amen- 
dement a l’ordonnance de la 2de Victoria cli. 28, qui 
autorise les Gommissaires nomm6s aux fins de la dite 
Ordonnance, a reconnaitre, pour les effetscivils, toutesles 
paroisses erigees canoniquement avant la passation du dit 
Acte ; et qu’ainsi il n’y a plus de necessity de recommen- 
cer les procedures ecclesiastiques a l'egard des dites 
Paroisses. Cette Ordonnance 11 ’expirera que le premier 
Novembre 1845. 

Je vous informe aussi quo rOrdomiance de la 2de 
Victoria, chap. 20, qui regarde l’amortissement des Liens 
d’Eglise, a ete rendue permanente par l’Acte du Gonseil 
Special de la 3e. Victoria, chap. 16, art. VII. En vous 
donnant avis de ce que le gouvernement de Sa Majeste a 
bien voulu faire en faveur de l’Eglise, par rapport a ces 
deux points importants, je vous invite a presser vos parois- 
siens de profiler de ces deux Ordonnances qui pourraient 
peut-etre etre revoquees par la suite. Vous trouverez 
dans les deux Actes ci-dessus cites et dans la Circulaire de 
Monseigneur defunt du 24 octobre 1839,1a marche a 
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suivre pour parvenir al’erection legale de vos paroisses, 
ou a l’amortissement des biens de vos eglises. 

Quant aux paroisses qui out etc legalement erigees, 
soil par le Reglement de 1722, soit en verlu du Statut 
Provincial de la lore. Guill. IV, cli. 51, et dont la Puis- 
sance Ecclesiastique seule a, depuis le temps de leur 
erection, change la circonscription, il est necessaire de 
s’adresser aux Gommissairescivils pour la reconnaissance 
du Pouvoir temporel. 

-j- Ig. Ev. de M. 


NOTICE ABREGEE 

DE L’ETABLISSEMENT DE L’ARCHICONFRERIE DU TR^S-SAINT ET 
IMMACULE COEUR DE MARIE. 

Dans les premiers jours de decembre 1 836, une pieuse 
pensee fut inspiree a M. 1’abbe Desgenettes, cur6 de la 
paroisse de Notre-Dame des Victoires (a Paris), celle de 
consacrer sa paroisse au Tres-Baintet Immacule Gceur de 
Marie, pour obtenir, par sa protection, la grAce de la 
conversion des pecheurs. Aussitot le plan et les statuts 
d’une association de prieres sont dresses : Monseigneur 
1’Archeveque de Paris approuve cette devotion ; et par 
son Ordonnance du 16 decembre 1836, ii erige l’associa- 
tion. 

Le troisieme dimanche de l’Avent, 11 decembre, les 
exercices commencerent par le chant des vepres de la 
Sainte Vierge, celdbrees a sept lieures du soir. L’assistance 
etait plus nombreuse qu’aux oflices paroissiaux les jours 
de fetes. On y remarquait un nombre considerable 
d’hommesqu’on n’yvoyait jamais dans d’autres circon- 
stances. La douce et puissante protection de Marie se 
faisait deja sentir. L’instruction qui suivit ies V&pres 
expliqua les motifs etle but de la devotion : ils furent 
cdmpris et sentis. Au saint du Saint-Sacrement qiii suivit 
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rinstruction, l’invocation a Marie, dans ses litanies, Refu- 
giiim peceatorum , et le Parce Domino, furent chantes avec 
une ardenr et une effusion de sentiments qui annongaient 
qu’il se trouvaitdans cette assistance on nombre conside- 
rable de pecheurs qui sentaient peut-etre poor la premiere 
fois depuis longtemps, le besoin qu’ils avaient de la 
misericorde divine, et qui l'imploraient par la mediation 
de la Reine du ciel et de la ter re. 

Le pasteur, a qui la pieuse pensee de former cette asso- 
ciation avait et6 inspiree, etait a genoux devant le Saint- 
Sacrement ; a ces cris de repentir et d’amour. son coeur 
tressaillit de joie ; il leva ses yeux baignes de larmes vers 
l’image de Marie et Ini dit : «01i ! raa bonne mere, vous 
« les entendez ces cris de l’amour et de la confiance ; vous 
«lessauverez ces pauvres pecheurs qui vous appellent 
« leur refuge. O Marie 1 adoptez cette pieuse association. » 

L’association fut done fondee en ce jour, sous la protec- 
tion speciale du Cceqr sacre de celle qui peut tout dans 
le ciel et sur la terre,et dont le pouvoir ne le’.cede qu’a celui 
du Tout-Puissant lui-meme. Monseigneur l’Archeveque 
de Paris fixa au 22 janvier de l’annee suivante, 1837, 
1 ouverture du registre de l’Association, et dix jours apres 
deux cent quatorze associes s'y dtaient deja fait inscrire. 
C’etait beauconp plus qu'on n’eftt ose espereren si peu de 
jours. Mais ce a quoi on ne pouvait penser, e’est l’exten- 
sion subite et prodigieuse qu’a prise cette oeuvre qui 
n’avait d’abord ete commencee que pour la paroisse de 
Notre-Dame des Victoires. G’estici surtout que la protec- 
tion de la divine Marie s’est montree d’une maniere 
sensible, et pour ainsi dire palpable. Ge n’est plus Paris’ 
seulement qui presente des fideles qui associent leurs 
hommages au tres-saint et Immacule Coeur de Marie, 
pour obtenir, parses merites, la conversion des pecheurs ; 
il y a peu de dioceses en France qui ne comptent parmi 
leurs fideles des associes au Saint Coeur de Marie. Cette 
d§votion se propage meme a l’etranger ; on compte des 
associes dans presque toute l’Europe. Le nouveau monde 
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n’est pas demeure en arriere dans une institution si 
eminemmeut pieuse : ii y a des associes qui prient a 
Boston, a New-York, a Charlestown, dans le nouveau 
diocese de Dubusque, au Detroit, aux lies Bermudes, sur 
les bords du Lac Supcrieur, a la Martinique, a Saint- 
Domingue. Si done une oeuvre si humble et si petite 
dans son principe a pu se repandre en si peu de temps et 
dans des lieux si differentsetsi distantslcsuns des autres, 
de la Martinique, des bords du Mississippi a ceux de la 
Neva, du Canada a la Russie ; si, dans Unites cescontrees 
si eloign ees, il s’eleve vers le ciel et comme simultane- 
ment, un concert de prieres pour demander a Dieu la 
conversion des pecheurs par la mediation du Tres-Saint 
et Immacule Coeur de Marie, on ne peut attribuer ce 
prodige qu’a la protection de l’auguste souveraine dont 
l’empire s’exerce dans le ciel et sur la terre. C’est la mere 
de la clemence et de la misericorde qui a reuni tant de 
coeurs, de nations, de langues si differentes, dans la pieuse 
pensee d’en appeler a sa toute puissance et a la tendre 
compassion de son coeur pour le saint des pecheurs. 

Mais ce qui donne a cette association une duree stable 
et permanente, et ce qui en assure le succes, c’est que 
celui a qui le saint du mornle est confie, le successeur de 
saint Pierre, le vicaire de Jesns-Christ sur la terre, Notre 
Saint-Pere le Pape, Gregoire XYI, instrnit des graces et 
des benedictions que la divine misericorde se plait a 
repandre sur cette pieuse association, abaisse lui-meme un 
regard de bienveillance et d’amour sur cette portion de 
1’immense famille dont il est le pere. Ministre et deposi- 
taire de la toute puissance de Jesus-Christ, il ouvre les 
tresors de l’Eglise Calholiquej il y puise des graces, de 
nombreuses indulgences dont il enrichit a perpetuite 
l’Association et tous et cliacun de ses membres qui invo- 
queront en faveur des pecheurs la tendresse etla compas- 
sion du coeur de Marie. 

De pins, Sa Saintele, par un href apostolique donne a 
Rome, a St. Pierre, le 2 \ avril 1838, scelle de l’anneau du 
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Pecheur, eleve la petite Association erigee dans l’eglise 
paroissiale de Notre-Dame des Yictoires, a Paris, a la 
dignite d’Archiconfrerie; institution bien rare dans l’Eglise 
Gatholique, donne a perpetuite a tous les cures de Notre- 
Dame des Yictoires, comme directeurs de l’Archiconfrerie, 
le pouvoir d’y agreger toutes les associations deja etablies 
ou qui s’etabliront dans la suite, par toute la terre, de leur 
communiquer, pour qu’elles en puissent jouir, toutes les 
facultes, droits, privileges et indulgences don tie Saint- 
Pere a envichi rArchiconfrerie, et qui sont enonces dans 
son bref. 

Tant de benedictions de la part du Pere common des 
Chretiens, cette dignite d’Archiconfrerie universelle, a 
laquelle ce digue successeur de St Pierre a eleve cette 
pieuse association, lui prepare une destinee glorieuse ; lui 
ouvre une carriere immense, c’est le monde entier qu’il 
lui est donne de parcourir; c’est par toute la terre qu’elle 
doit aller arborer l’etendard da Tres-Saint et Immacule 
Cceur de Marie; elle regoit la sainte mission d’inspirer a 
tous les cceurs chretiens le desir et le vceu de la conversion 
de cette masse de pecheurs qui se perdent au milieu de 
tant d’ indifference. Aussi cette association compte-t-elle 
deja plusieurs centaines de mille associes repandus dans 
les differentes parties du monde. Que de vceux charitables, 
que de prieres ferventes prononces autour de l’autel 
consacre au Dieu des misericordes, sou’s i’invocation du 
Tres-Saint et Immacule Coeur de Marie, sont done deja 
montes jusqu’au trone de grace surTequel estglorieuse- 
inent assise, aupres du Tout-Puissant, l’auguste Reine du 
ciel et de la terre, qui ne dedaigne pas d’etre appelee la 
- consolation des coeurs affliges, la ressource des chretiens, 
le refuge assure des pecheurs. 

C’est afin de faire participer ses diocesains aux graces 
etaux avantagesimmenses de cette pieuse association, que 
Monseigneur l’Eveque de Montreal, qui n’oublie rien de 
ce qui peut ranimer la piete et la devotion a Marie dans 
son diocese, qui est specialement dedie a cette bonne et 
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misericordieuse Mere, a etabli dans sa Galhedrale, le 7 du 
present mois, l’Archiconfrerie (l) du sacre coeur de Marie ; 
conformement an pouvoirque ce digne Eveque a regu du 
Saint Siege d’eriger dans son diocese toute confrerie 
approuvee par le Souverain Pontife ; et son plus ardent 
desir est de voir les fideles confies a ses soins s’agreger a 
cette pieuse association, s’enroler sous la sainte banniere 
de l’admirable coeur de Marie, afin que les prieres de ses 
diocesains unies a celle de tant de railliers d’dmes ferventes 
repandues sur toute la surface de la terre, sollicitent et 
obtiennent de Dieu la grace de la conversion des pauvres 
pecheurs. 


STATUTS ET REGLEMENTS 


DE l’aRCHICONFRIlRIE DU TRKS-SAINT ET IMMACULlS COEUR 
DE MARIE. 

ARTICLES PRELIMINARIES. 

ARTICLE ler. 

Le but de cette Association est d’lionorer par un acte de 
veneration, d’hommages et de prieres, le Coeur Immacule 
de la Tres-Sainte Vierge Marie, Mere de Jeous-Clirist, Fils 
unique de Dieu, incarne par amour pour nous, et mort 
sur une croix pour la remission des peches et le salut de 
tous les hommes ; ce Coeur admirable qui, comme principe 
du sang, a fourni celui dont a etc forme le corps Sacre de 
Jesus-Christ, et par consequent son divin Coeur qui a ete 
la source du sang adorable qu’ii a verse pour nous ; ce 

(I) Le nom d ' Archiconfrcrie signifie confrerie mere. La societe qui 
porte ce litre a le droit de s’associer, de s’agreger des societes particu- 
lieres, pourvu qu’elles aient le m6me but, de les faire participer a 
toutes les faveurs qui lui ont ete personnellement accordees. Ces 
societes une fois agregees deviennent et restent les membres de 
Tarchiconfrerie. 
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Coe ur si brulant d’amour pour Dieu, si rempli de tendresse 
et de compassion pour tons les hommes. Les associes se 
proposeront de lui rendre les hommages d’une religieuse 
veneration, comme au coeur de la Mere de leur divin 
Sauveur ; d’une piete tendre et filiale, comme au coeur de 
la meilleure de toutes les meres ; d’un amour, d’une 
confiance et d’une reconnaissance sans bornes, en retour 
de toutes les benedictions et de toutes les graces que son 
amour et sa puissance aupres de Dieu nous obtiennent a 
chaque instant de notre vie. 

En unissant tous lours actes de religion, leurs bonnes 
oeuvres et ieurs prieres aux merites precieux du Saint 
Coeur de Marie, ils se proposeront encore de rendre avec 
lui et par lui au divin Coeur de Jesus et a 1* Adorable 
Trinite lous les tributs d’adoration, d’amour, d’obeissiance 
et de fidelite qu’ils ont droit d’attendre de noi^s. 

ARTICLE 2. 

Le but de l’Association est d’obtenir de la divine mise- 
ricorde, par la protection et les prieres de Marie, la con- 
version de tous les p<§cheurs. Dans cette fin les associes 
s’animeront d’un saint zele pour la gloire de Dieu, leur 
propre salut et celui de leurs freres ; ils considereront 
sou vent combien sont enormes les iniquitds qui afiligent 
le monde, combien est grand le nombredes pecheurs ; ils 
penseront avec effroi au sort afireux qui attend les coupa- 
bles dans reternite, s’ils ne font penitence etnesecon- 
vertissent ; ils considereront surtout les liens qui les 
attachent personnellementa tan t deco upables, et, presses 
par tant de motifs de douleur et de crainte, ils les offriront 
a Marie, mere de Jesus ; a Marie qui, ala parole de Jesus, 
nous a tous congus sf irituellement au pied de la Croix ; 
a Marie, mediatrice toute puissante entre Jdsus et les 
hommes, et refuge assure des pecheurs. Ils invoqueront 
son coeur maternel, ils le prieront d’agreer leurs voeux, 
leurs sentiments, de daigner les presenter lui-meme a la 
bonte, a la misericorde divine. Et Marie, car il n’est pas 
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permis d’en douter, retirera des abimes du peche des 
ames qui, sans sa sainte intervention, se seraient perdues 
ponr l’eternite. 

II faut remarquer que i’esprit de l’Association est tout- 
a-fait catholique ; qu’ainsi, apres avoir prie le Coear de 
Marie pour un pecheur qui nous interesse particulicre- 
ment, un epoux, un fils, un bienfaiteur, un ami, on ne 
doit pas negliger d’interceder pour tous les pecheurs en 
general, et, sous cette denomination, on doit entendre les 
impies qui persecutent l’Eglise de Jesus-Christ et attaquen t 
sa religion ; les pecheurs qui, dans le sein de l’Eglise 
catholique, l’affligent et le deshonorent par leur conduile ; 
les schismatiqucs, les heretiques, les Juifs, memo les 
idolatres ; car il n’y a en Jesus-Christ, ni grec, ni scythe, 
ni barbare : nous sommes tous freres, enfants du meme 
pere, qui est Dieu; et Jesus-Christ son divin Fils, est 
mort pour sauver tous les hommes sans en excepter un 
seul. 


statuts de l’association. 

I. 

Une Association de prieres en l’honneur du Coeur 
lmmacule de la Tres-Sainte Vierge Marie, pour obtenir 
par ses merites la conversion des pecheurs, est etablie 
dans l’eglise Gathedrale de Montreal. 

II. 

Tous les catholiques, de quelque age, de quelque sexe, 
de quelque nation qu’ils soienl, sont appcles a entrer 
dans c.ette association. On leur recommande d’y apporter 
le zele de la gloire de Dieu, du salut de leurs freres et un 
saint desir d’imiter, chacun dans son etat, les vertus dont 
Marie a donne de si admirables exemples. 

III. 

Chaque personne associee, pour parti ciper aux avan- 
tages spirituels de TAssociation, devra donner ses noms 
de bapteme et de famille pour etre inscrits sur le registre 
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de l’Association, et elle recevra tin billet d’admission 
signe du directeur ou de son depute. Bile presentera 
aussi au moment de son admission, pour etre benite et 
indulgenciee la medaille dite de rimraaculee Conception, 
connue sons le nom de Medaille Miraculensc (a moins 
qu’ellenel’aitdeja) ; elle porterasur elle cette Medaille, et 
elle sera invitee a reciter de temps en temps la priere qui 
y est grave : 0 Marie , concuc sans pec/ie, pries pour nous 
qui avons recours d vous. 

IV. 

Le ler Glianoine titnlaire de laCathedrale sera ordinai- 
rement le directeur de 1’Association. En cette qualite, il 
admet et inscrit sur le registre les personnes qui entrent 
dans 1’Association, signe leur certificat d’admission, il 
est le gardiendu registre. Il nomine, s’ille juge a propos, 
un ou plusieurs sous-directeurs, parmi les Clianoines de 
la Cathedrale, pour le representer en toute occasion et le 
suppleer au besoin. 

V. 

Les associSs feront en sorte d’offrir et de consacrer, 
tous les matins, au saint cceur de Marie, toutes les bonnes 
oeuvres, prieres, aumones, actions de piete, mortifications, 
penitences, qu’ils feront dans le cours de la journee. 
Leur intention sera de les unir aux merites de ce saint 
Cceur, aux hommages qu’il rend sans cesse a la divinite, 
d’adorer avec lui la tres-sainte Trinite, le divin coeur de 
Jesus, et d’implorer par son infinie mise.iicorde la grace 
de la conversion des peclieurs. 

VI. 

Outre les intentions qui viennent d’etre mentionnees, 
les associes reciteront une fois par jour devotement, et 
plus encore de coeur que de boucbe, la Salutation Ange- 
ique : Je vous salue , Marie , etc., ou Ave Maria, etc., et cette 
invocation touchante qui convient si bien a leurs senti- 
ments : Maria refugium peccatorum, ora pro nobis. Marie , 
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refuge cles pecheurs, pries pour ?ious. J Is sont exhortes a 
reciter ces prieres le plus souvent possible, ainsi que la 
supplique : Memorare , 6 piissima Virgo Maria! en frangais : 
Souvcnez-vousy 6 trcs-pieuse Vicrge Marie ! etc. 

VII. 

Les associes se souviendront que c’est surtout par la 
purete de coeur qu'ils meriteront la protection du saint 
Gceur de Marie ; ils s’efforceront de se la procurer par de 
bonnes et frequentes confessions et communions, et sur- 
tout aux jours de fetes de l’association. 

VI If. 

La fete principale de Passocialion est fixee au dernier 
dimanche de chaque annee apres 1’Epiphanie, et prece- 
dant immediatement le dimanche de la Septuag6sime. 
Les autres fetes sont la Circoncision, la Purification, 
l’Annonciation, la Compassion, la Nativite, l’Assomption 
et rimmaculee Conception de la sainte Vierge, la Con- 
version de St Paul (25 janvier), et la fete de Sainte Marie- 
Magdeleine (22 juillet). Tous les samedis de l’ann6e, 
particulierement les premiers samedis de chaque mois, 
sont des jours de devotion au saint Cceur de Marie. On 
exhorte les associes a s’attacher a l’honorer d’une maniere 
speciale chacun de ces jours. 

XI. 

Tous les dimanches et fetes chdmees pendant l’annee, 
ainsi qu’a celles mentionnees dans Particle precedent, les 
associes s’assembleront dans PArchiconfrerie, a l’heure 
qui sera jugee la plus commode selon la saison, et qui 
leur sera indiquee au prone ; dans cette assemblee on 
recitera soit un office, soit d’autres prieres en l’honneur 
du saint Coeur de Marie, selon la direction qui en sera 
donn6e ; qnelques fois on y fera une procession avec la 
statue de la Ste Vierge, au chanPsoit des litanies, soit des 
hymnes ou des cantiques en son honneur; i! y sera fait 
une instruction ou lecture pieuse ; le tout se terminera 
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par la benediction du Tres-Saint Sacrement avec le St 
Giboire, en chantantune anlienne au Saint Sacrement, le 
Sub tuum, le Parce Doinine , et les oraisons analogues. Ges 
exercices ne dureront ordinai remen t pas plus de trois- 
quarts d’heure. 

X. 

Tous les sarnedis.de l’annee, excepte le Samedi-Saint, Ie 
saint sacrifice de la messe sera offert a sept heures, dans 
la Gathedrale a l’autel de l’association, en lTionneur du 
saint Cceur de Marie etau nomde tousles associes repan- 
dus sur toute la terre, pour demander a Dieu, par Vinter- 
cession de ce Saint Coeur, la conversion des pecheurs en 
general, et de ceux qui auront et§ recommandes particu. 
lierement aux prieres des associes. Le pretre, avant de 
commencer celte messe, recitera a genoux au pied de 
l’autel, la supplique Memorare , 6 piissima Virgo Maria , et 
apres la messe, le Sub tuum presidium, VAve Maria , et . 
Vin vocation, Maria refugium peccatorum , etc. 

Notre Saint Pere le Pape a accorde line indulgence de 
cinq cents jours a tous les fideles indistinctement qui 
assistent a cette messe et y prient devotement pour la 
conversion des pecheurs. 

Tous les premiers samedis de chaque mois, le saint 
sacrifice sera offert pour le repos eternel de tous les 
confreres defun ts. Apres cette messe, le pretre recitera 
le De profutidis. 

XL 

Tous les cures et missionnaires, les confesseurs et 
chapelains de communautes religieuses ejt seculieres^ les 
superieurs et directeurs des seminaires ou colleges, ont 
le pouvoir d’agreger les fideles de l’un et de f autre sexe 
a l’Archiconfrerie. Lorsque cette association sera etablie 
dans l’eglise paroissiale, les el^ves et autres personnes 
appartenant aux seminaires, colleges, couvents et autres 
etablissements, devront recourir au pretre desservant la 
dite eglise, conformementa la constitution apostolique de 
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Clement VIII, qui regie qu’une confrerie ne pourra etre 
etablie qu’en une seule eglise dans la meme paroisse. 

XII. 

Dans toutes les paroisses on TArchiconfrerie sera etablie 
en vertu du Mandement du 2 fevrier 1841, les cures ou 
missionnaires pourront faire, aux heures qu’ils jugeront 
' convenables, les exercices marques dans ce reglement pour 
la Cathedrale. Ces exercices pourraient se faire en ete a 
sept heures, temps ou les person nes qui sont ctablies aux 
environs de Teglise aimeraient a s’v reunir pour faire en 
commun la priere du soir. 

XIII. 

Quoiqu’il n’y ait aucune ceremonie prescrite pour Tad- 
mission dans TArchiconfrerie, il est neanmoins convcna- 
■ ble de donner quelque solennite a cette admission. En 
consequence, il serait bon de ne recevoir lesassocies que 
les jours ou il y a office public pour TArchiconfrerie. A 
Tissue de ces offices, les nouveaux agreges se presente- 
ront devant l’autel sur lequel on allumera les cierges, 
chacun d’eux tenant un cierge allume, et s’etant mis a 
genoux, le directeur ou autre pretre autorise a recevoir 
dans TArchiconfrerie, recitera le Tern*, Sancle Spirilus , etc., 
avec le verset et oraison correspondants, ajoutant un Ave 
Maria , avec l’invocation, Maria , refugium peccatorum , ora 
pro nobis. Il pourra, ensuite, adresser quelques mots a 
ceux qui se presentent pour appartenir a Tassociation, 
pour leur en expliquer les regies et les avantages, puis 
leur fera faire Tacte de consecration qui se trouve ci- 
joint ; il le fera lire par Tun d’eux, ou le lira lui-meme 
si aucun d’eux n’est capable de le faire. Il est a desirer 
que chacun des associes apprenne par cceur cette priere 
pour la faire le matin ou le soir, afin de renouveler chaque 
jour son acte de consecration au Ccour maternel de la 
bienheureuse Vierge. On lui en donnera une copie, s’ii 
sait lire, et il la conservera precieuseirent. 
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INDULGENCES 

ACCORDEES ATJX ASSOCltfs DE L’ARCHICONFRERIE. 

1. Indulgence pleniere, a chacun des confreres et 
consceurs, pour le jour de leur admission pourvu qu’etant 
veritablement contrits, ils se soient confesses etregoivent 
la sainte communion ce jour-la. 

2. Indulgence pleniere toutes les fois qu’a Particle de 
la mort, etant vraiment contrits et confesses, ils auront 
regu la sainte communion, ou que, n’ayant pas pu le 
faire, ils auront invoque de bouche ou au moins de cceur 
le tr^s- saint Nom de Jesus. 

3. Indulgence pleniere aux memes confreres et con- 
soeurs qui, ayant regu lesacrement de Penitence, s’appro- 
cheront de la sainte Table le dimanche de chaque annee 
qui precede immediatement celui de la Septuagesime> 
ainsi qu’aux fetes de la Girconcision de Notre Seigneur, 
de la Purification, de l’Annonciation, de la Nativite, de 
TAssomption, de la Conception et de la Compassion de la 
bienheureuse Vierge Marie, de la conversion de saint 
Paul, apotre, et de la fete de sainte Marie-Magdeleine. 

4. Indulgence pleniere que chacun des confreres et 
consoeurs pourra gagner le jour anniversaire de son 
bapteme, pourvu qu’il s’approche, ce jour-la, des sacre- 
ments de Penitence et d’Eucharistie et qu’il ait recite 
pieusement tons les jours la Salutation Angelique, pour 
la conversion des pecheurs. 

Toutes ces indulgences peuvent se gagner egalement 
dans toutes les eglises et oratoires ou l’association est 
etablie. Tout peut s’y faire comme au chef-lieu de l’asso- 
ciation ; mais il faut qu’a la fin de l’annee, les listes des 
associes soient envoyees au directeur pour etre ajoutees 
au grand livre de I’archiconfrerie depose dans les archives 
du Cxi apitre. 
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ACTE DE CONSECRATION AU COE UR DE MARIE. 

O Cceur sacre de Marie tou jours Vierge et immaculee, 
Cceur le plus saint, le plus pur, le plus parfait, le plus 
noble, le plus auguste que la main toute puissante du 
Createur ait forme dans une pure creature ; source inta- 
rissable de graces, de bonte, de douceur, de misericordo • 
et d’amour ; modele de toutes les verlus, image parfaite 
du Cceur adorable de Jesus-Christ, qui brulAtes toujours 
de la charite la plus ardente, qui avez aime Dieu vous 
seul plus que les Seraphins, plus que les Anges et les 
Saints, qui avezdonne plusde gloire ala supreme Trinite 
que ne lui en ont donne les autres creatures par leurs 
actions les plus hero'iques ; Ccenr de la Mere du Redemp- 
teur, qui avez ressenti si vivement nos miseres, qui avez 
tant souffert pour notre salut, qui nous avez aimes avec 
tant d’ardeur et de tendresse, et qui meritez, par tous les 
motifs possibles, le respect, l’amour, la reconnaissance et 
la confiance de tous les homines, daignez agreer mes 
faibles horn mages. 

Prosterne devant vous, Cceur sacre de la Mere de mise- 
ricorde, je vous honore avec le plus profond respect dont 
je suis capable. Je vous remercie des sentiments de 
misericorde et d’amour dont vous avez ete si souvent 
touche a la vue de mes miseres ; je vous rends graces de 
tous les bienfaits que m’a oblenus votre maternelle bonte ; 
je m’unis a toutes les Ames pures, qui trouvent leurs 
delices et leur consolatiou a vous honorer, louer et aimer. 

Vous serez, 6 Cceur tout aimable, vousserez desormais, 
apres le Cceur de votre cher et divin Fils, l’objet de ma 
veneration, de mon amour et de ma plus tendre devotion. 
Vous serez la voie par ou j’irai a mon Sauveur, et ce sera 
par vous que je recevrai ses graces et ses misericordes. 
Vous serez mon refuge dans mes afflictions, ma consola- 
tion dans mes peines, mon sccours dans tous mes besoins. 
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J’irai apprendre de vousla purete, rhumilito, la douceur, 
eJ; puiser dans vous l’amour du sacre Occur de Jesus-Christ 
votre Fils. Ainsi soit-il. 


LETTRB PASTORALE 

I)E MONSEICNEUIt l’eYKQUE DE MONTREAL. 

Ignace Bourget , par lamisericorde de Dien et la grace du St 
Siege Apostolique , Eveque de Montreal. 

Au Clerge et a tous les fideles de noire Diocese : saint et benediction. 

Les grands et cliers interets de vos ames, qui nous 
obligent, Nos Tros-Ghers Freres, de vous faire souvent 
entendre notre voix, sont aussi, chaque jour, le sujet de 
nos inquietudes et de notre sollicitude la plus vive : car, 
plus nous vous aimons en Jesus-Christ, plus nous 
sentons redoubler nos craintes a la vue des dangers qui 
vous menacent. Ge qui nous remplit de frayeur en ce 
moment, ce sont les efforts incrovablesque font les enne- 
mis de notre sainte religion, pour vous ravir le precieux 
depot de la foi, en faisant circuler au milieu de vous le 
poison de l’erreur, au moyen d’une foulede bibles corrom- 
pues et de petits livres empoisonnes, que Ton voudrait 
vous faire lire malgrd vous. Oh ! Nos Tres-Chers Freres, 
l’acharnement de ces ennemis nouveaux, leurs blasphe- 
mes contre l’auguste Marie don tils voudraient vous sepa- 
rer, en vous faisant croire les grossieres injures que leurs 
bouches impies ne craiguent pas de proferer contre cette 
Reine des Yierges, qui est plus pure que les Anges; leur 
temerite qui les porte a rejeter le culte des Saints, qui 
furent toujours vos puissants protecteurs aupresde Dieu ; 
leur hardiesse a condamner la necessite des bonnes ccuvres 
et l’utilite des pratiques salutaires du catholicisme ; tout 
doit assez vous faire connaitre les projets de ces hommes 
qui ont publiquement avoue leur noir complot : celui de 
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8. — Chaque Paroisse ou Mission, apres que Nous l’au- 
rons visitee, fournira a Nous et aux personnes de notre 
suite les voitures necessaires pour nous transporter a la 
Paroisse suivante. 

9. — Nous lerminerons la Visi le le quinzedu meme mois 
avant-midi, par le Saint ou la Benediction du St Sacre- 
ment. 

Sera le present Mandement lu et public an Prone de la 
Messe Paroissiale,ie premier Dimanche apres sa reception. 

Donne & Montreal, sous notre seing et sceau,avec le 
contre-seing de notre Secretaire, le trente d’avril mil lniit 
cent quarante-quatre. 


f Tg., Ev. de Montreal. 

Par Monseigneur , 

J. 0. Pare, C’/iaa., ^Iss.-SfC. 


GREGORIUS PP. XVI. 

Ad perpetuam rei memoriaro. Quum per similes Apos- 
tolicas Litteras die Nil Januarii anno MDCCGXIX datas 
episcopatis sedes Quebecensis ad archiepiscopalem gradum 
erecta fuerit, ita tamen ut proprie dicta metropolitica jura 
archiepo Quebecensi tributa non fnerint, neque vera 
metrepolitica Provincia in Canada erecta sit, cumque 
snblatre jam fnerint difficultates, quibus metropoliticse 
istius Provincia? erectio impediretur, Nos habita ratione 
Canadensium Pra?sulum petition urn, ac perpendentes ad 
religion is bounn splendoremque amplificandum, ac ad 
ecclesiastica? disciplina? observalionem impensius foven 
dam in ea regione, plurimum esse prof utu ram memoratae 
Provincia? erectionem, de NN. FF. AA. S. R. E. Card, 
negociis Propaganda Fidei praepositorum consilio, earn 
dem metropoliticam Provinciam definitive erigere consti- 
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tuimus. Motu igitur proprio ac matura deliberatione, 
deque apostolic# polestatis plenitudine hisce litteris metro- 
politicam Provinciam Quebecensem erigimus ac constitui- 
mus,qusB complecti tan turn debeat region mn Ganadensem 
stride sumplam, quraque constare debeat ex ecclesia 
Quebecensi tanquam metropolitana,et ecclesiis sive dioece- 
sibus Marianopolitana in inferior! Canada, Kingstoniensi 
in superiori, ac Torontina in occidentali superioris Cana- 
das regione, tanquam Suffragan eis. Quod vero spectat ad 
episcopos Caroiinopolitanum, Novoe-Brunopolis sen Neo- 
Brunswickiensem, et Ilalifaxensem in Nova-Scotia, illi 
quando Concilium Provinciale Quebecense celebrari con- 
tingat, juxto Goncilii Tridentini- prescription em, ad illud 
accedent. Hsec decernimus ac constituimusnon obstanti- 
bus apostolicis constitutionibus et ordinationibus,necnon 
diet# ecclesias etiam juramento,confirmatione apostolica, 
velquavis firmitate alia roboratis, statutis et consuetudi- 
nibus,ccderisque contrariis quibus cumque. Datum Rom# 
apud Sanctam Mariam Majorem sub annulo Piscatoris die 
XII julii MDCGGXL1V. Pontificat&s noslri anno decimo 
quarto. 

{Sign) A. Card. Lambruschini, 

L. f S. 


( Fro Apogvapho,) 

F. H. Belleisle, Ptre., Ass.-Sec. 
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prix d’acquisition est de £1505, outre l'indemnite due,aux 
seigneurs qui se monte a £75. 

Vous re.cevrez sous peu un Mandement pour annoncer 
an Diocese la promotion de Mgr. de Martyropolis. En 
attendant, je vous invite a sa consecration qui aura lieu le 
25 juillet prochain, a la Cathedrale, aiusi que celle de 
Monseigneur Blanchet, eveque de Draza et Vicairc-Apos- 
tolique de la Colomhie. 

Je suis, avec une sincere et cordiale airection, en union 
de vos ferventes prieres et saints sacrifices, 

Monsieur, 

Votre tres humble et tns obeissant scrviteur, 
-j- Io., EvivQUE de Montreal. 

[Vraie copie.) 

A. F. Truteau, Chan., Secretaire. 


MANDEMENT 

D INSTALLATION DE l’OEUVRE DES BONS LITRES a MONTREAL. 

Jgnace Bourget, par la misericorde de Dieu el la grace du St 
Siege Aposloliqur, Eveque de Montreal , etc ., etc., etc. 

Au Clerge et aux fideles de la Ville et Paroisse de Montreal, Salut ct 
Benediction en Notre-Seigneur. 

L’an dernier, le genereux dessein ayant ete forme d’eta- 
blir YOEuvre dcs bons Livres , pour defendre la Foi et les 
moeurs attaquees par des productions impies et immorales, 
Dieu a visiblement beni cette noble et pieuse entreprise, 
car deja quatre mille volumes sont en circulation, et huit 
cent families boivent les eaux pures de la doctrine, qui 
jaillissent jusqu’a.la vie e'ernelle. 
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Pour assurer a, de si beaux commencements un succes 
complet, leszeles directeurs de cette oeuvre voulurentque 
la religion la couvrit de sa protection. Pour cela ils 
demanderent et obtinrent de Y Archicon frerie de I'QEuvrc 
des Bons Livres etablie a Bordeaux, villede France, par des 
Lettres Apostoliques de Notre Saint Pere le Pape Gregoire 
NVr, on date du seize seplembre^mil hint cent treute-uu, 
un arte d’union et d'agregation, alin d’attirer sur notre 
association toutes les benedictions et indulgences dontle 
St Siege a enricbi la dite Archiconfr6rie. Maintenant 
que le Pere commun des Fideles protege et sanctifie 
l’OEuvre naissante des Bons Livres en cette vi lie, elle 
rcmplira, nous en avons uneferme confiance, sa sublime 
mission ; elle nourrira votre foi etvotre piete ; elle dissi- 
pera l’ignorance de ceux qui ne blaspheme contre notre 
sainte religion que parce qu’ils ne la connaissent point. 

Elle Convertira les pecheurs, affermira les justes, eclai- 
rera'ceux qui vivent dans les tenebres de I’erreur; elle 
vous fera passer, Nos Tres Ghers Freres, de bien doux 
moments, pendant ces longues veilles d’hiver ou sans 
cela, vous seriez comme bien d’autres, exposes a vous 
laisser alter a une joie profane. Que de.bien il Ini est 
dortne de faire ! 

A ces causes, le St Nom de Dieu invoque, et de l’avis 
de nos Venerables Freres les Ghanoines de notre Gathe- 
drale, nous avons regie, statue et ordonne, regions, sta- 
tuons ctordonnons ce qui suit : 

1. — Nous approuvons le dipldme de V Archiconfrcrie de 
I'OEuvre des Bons Livres , en date du cinq decembre mil 
huit cent quarante-quatre, en vertu duquel est opdree 
l’union entre les deux associations des dites villes de 
Bordeaux et de Montreal pour l’encouragement des Bons 
Livres ; 

2. — Nous approuvons aussi et lecevons le 3 r&glements 
de la dite Archicon frerie avec les quelques changements 
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que nous avons juge nec-essaires, commeil parait par notre 
ordonnance de ce jour; 

3 A compter d’aujourd'hui, les Associes pourront 

gagner toutes les indulgences accordees a la dite arehi- 
confrerie par les souverains ponlifs et dont nous avons 
reconnu l’authenticite dans nn tableau qui se voit a la 
suite de la dite ordonnance : Nous declarons qu’il faudra 
visiter le maitre-autel de l’eglise paroissiale de cette 
ville pour gagner les indulgences plenieres quiysont 
mentionnees; 

4. — Afin d’attirer la benediction de Dieu et la protection 
de la bienheureuse Vierge et de St Jean-I3aptiste sur cette 
ceuvre si importante, Ton chantera demain dans la dite 
eglise paroissiale immediatement avant le salut et la 
benediction du Saint Sacrement, le Veni Creator , avec les 
verset et oraison dn St Esprit , et l’on ajoutera, pendant 
le salut, aux antiennes et oraisons ordinaires, celle de St 
Jean-Bapliste. 

Sera le present Mandement public an prone de la 
messe paroissiale, demain, dans Teglise de Notre-Dame 
de cette ville. 

Donne a Montreal, le vingt septembre mil huit cent 
quarante-cinq, sous notre seing etsceau et le contreseing 
de notre Assistant-Secretaire. 

(Signe,) f Ig. Ev^que de Montreal. 

Par Monseigneur , 

J. 0. Pare, Chan., Assist. Sec. 

OEUVRE DES BONS L1VRES. 

Ordonnance d’ organisation et r'eglement clel'OKuvrc dcs Dons 
Livres de Montreal. 

TiTRE PREMIER 

Article L— L’OEuvre des Bons Livres est canonique- 
ment erigee en association pieuse, sous l’invocation de la 
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Ires sainte Vierge, la protection de St Jean-Baptiste, 
patron des Canadiens, et celle des Saints Apotres. 

Art. II. — L’ installation de 1’ association com me congre- 
gation pieuse se fera solennellement dansl’eglise parois- 
siale de Notre-Dame de Montreal, demain, vingt-unieme 
jour du courant, jour de l’octave de la fete du saint Norn 
de Marie. La fSte du saint Nom de Marie, patronale de 
la paroisse, le sera aussi de [’Association de i’OEuvre des 
Bons Livres. 

Art. III. — Une messe sera celebree, le second vendredi 
de chaque mois, dans la elite egliso paroissiale, pour les 
associes etlesbienfaiteurs de rOEuvre, vivants on ddfunts. 
La communion des associes, quand elle a lieu, est faite 
dans les memes intentions. 

Art. IV. — L’association a ete afliliee a 1’ Archicon frerie 
del'OEuvre des Bons Livres de Bordeaux, le 5 decembre 
1844, ot du jour de la date du present reglement, elle par- 
ticipe a toutes les graces spirituelleset indulgences accor- 
dees a TOEuvre des Bons Livres, par les souverains pon- 
tifes, Leon XII, Pie VIII et Gregoire XVI. 

TITRE SECOND. 

Objet et but de V Association. 

Art. V — Le but des associes est decombattre l’impiete, 
en opposant aux livres impies, des livres pleins de la doc- 
trine de la foi, et conformes a ses dogmes et a sa morale ; 
de conserver les mceurs, en opposant aux livres obscenes 
et corrupteurs, des livres qui ne respirent que la morale 
la plus pure ; de faciliter [’instruction en nienageant aux 
families et aux in di vidus, des lectures sures,variees, agrea- 
bles et absolument gratuites ; en un mot, d’etre utile a 
toutes les classes de la societe, en favorisantla religion et 
les bonnes mceurs, par les moyens opposes a ceux que 
leurs ennemis ont pris pour les detruire. 

Art. VI. — L’etablissement de l’OEuvre, tendant a ces 
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vues generates, est absolument gratuit pour les particu- 
lars ; l’association voulant, avant tout, eloigner d’elle 
jusqu’a 1’apparence d’une speculation ou interet matdriel. 

TITRE TROISIEME. 

Gouvertument de V Association. 

Art. VII. — L’Eveque de Montreal est le premier sup6- 
rieur de l'association. 11 en approuve les statu ts etregle- 
menls ; et nul changement notable ne peut y etre apporte, 
sans son autorisation et sa sanction. 

Art. VIII. — Le superieur du Seminaire, en sa qualite 
de cure de la paroisse de Montreal, est le directeur de 
l’association. II s’adjoint un yice-directenr, parmi les 
pretres du Seminaire. 

Art. IX. — II est elabli un bureau ou comite d’adminis 
tration, compose de l’EvoqueCatholiquellomain de Mont- 
real, du directeur de l’association, de son delegue ou 
vice-directeur, du marguillier en charge de la paroisse 
et de deux autres membres nommes par le comite, et qui 
devront etre changes chaque annee dans l’assemblee du 
mois de decembre. Ce comite nomme le tresorier, et le 
bibliothecaire, regie toutes les affaires de l’etablissement 
et s’assemble le premier lundi de chaque mois, ou le 
mercredi suivant si le lundi estun jour de fete. 

TITRE QUATRIEME. 

Composition de V Association. 

Art. X. — Le nom de l’EvSque titulaire de Montreal est 
toujours inscrit a la tete de l’association. 

Art. XI. — Les Chanoines titulaires do la Cathedrale 
et les ecclesiastiques du Seminaire de St Sulpice de 
Montreal sont membres nes de l’association. 

Art. XII. — Seront membres de l’association toutes per- 
sonnes de Tun et de l’autre sexe qui, ayant demands au 
directeur, ou a son delegue, ou au bibliothecaire, d’en 
fairepartie, seront portees sur le registre de l’association 
et auront re^u un billet. 
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TITRE CINQUlfiME. 

Des Associes . 

Art. XIII. — Les associes mettront leur premier soin a 
se conserver dans la fxdelite aux lois de Dieu et de l’Eglise. 
Ils ne souffriront dans leur maison aucun livre contre le 
foi ni contre les moeurs, etpour se conformer aux instruc- 
tions de notre Saint Pere le Pape, ils s’empresseront de 
fairo porter soit a l’Evuque, soit aux pretres, tons les 
ouvragesde ce genre quiseraicntou parviendraientaleur 
disposition. Ils contribueront, de tous leurs moyens, ala 
prosperity de i’OEuvre,en enfaisantconnaitre lesavantages 
et la facility, en partageant les travaux qu’elle necessite 
et les merites qu’on y peut acquerir. Ils etabliront dans 
leurs families, la pratique des lectures religieuses; ils 
aclieteront de bons livres a cet effet, chacun selon ses 
moyens, ils accroitront le depot do rOKuvre, des Livres 
qui ne leur sont pas necessaires ; ilsferont tout en leur pou- 
voir, pour faciliter et etendre I’inslruction religieuse par 
la plus grande circulation de ces livres. 

TITRE SIX1EME 

Des ressources et des moyens de V Association. 

Art. XIV. — Les ressources de l’OEuvre sont unique- 
ment dans b\ charite libre et volontaire des associes, et 
generalement de tous les amis de la religion et des bonnes 
moeurs. 

Leur charite s’exerce : 1. par une contribution annuelle 
de cinq chelins que chaque assacie peut verser dans la 
caisse de 1’OEuvre ; 2. par des souscriptions replies au 
bureau de TOEuvre ; 3. par des dons de livres, propres 
au but et aPobjet de l’association ; 4. par des dons pecu- 
niaires soit publics soit secrets : pu6hcs,quandles donateurs 
consentent que leur nom soit port§ sur les registres des 
recettes; secrets , lorsque les donateurs ne veulent pas 
£tre con nus ; on se borne alors a enregistrer le montan t 
de leur offraude. 
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Art. XV. — II est rendu compte chaque annee un des 
dimanches qni suivent la fete du St Nom de Marie, de la 
situation de FOEuvre et de ses recettes el depenses. 

Art. XVI. — La presente ordonnance sera lue an prone 
de la messe paroissiale domain jour de ^installation de 
FOEuvre des Bons Livres et chaque fois que la lecture en 
sera jugee utile au progres de FOEuvre. 

Donne a Montreal, le vinglieme jour de septembre de 
Fannee mil huit cent quarantecinq. 

f Ig. Ev. de Montreal. 

Par Monseigneur , 

A. F. Truteau, Chan . , Secretaire. 

INDULGENCES 

Accord des par les Souvcrains JPontifes aux Associes de 
rOEuvrc des Bons livres de Bordeaux et communiquees 
aux affilies de Montreal , le 5 decembre 1844., 
INDULGENCES PLENlERES. 

1. — Le jour ou Fon entre dans l’association. 

2. — A Particle de la mort. 

3. — Tons les seconds vendredis du mois, si Fon com- 

munie. 


A chacune des fetes suivantes : 

1. — Le 28 janvier, St Jean Clirisostdme, docteur. 

2. — Le 24 fevrier, St Mathias, apotre. 

3. — Le 25 mars, Annohciation de la Ste Vierge, 

4. — Le ler mai, St Philippe et St Jacques, apotres. 

5. — Le 2 mai, St Athanase, docteur. 

6. — Le 29 juin, St Pierre et St Paul, apotres. 

7. — Le 25 juillet, St Jacques le Majeur, apotre. 

8. — Le 21 aoiit, St Barthelemy, apotre. 

9. — Le 28 aoht, St Augustin, docteur. 

10. — Le 21 septembre, St Mathieu, apotre. 

11. — Le 28 octobre, St Simon et St Jude, apjlres. 
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12. — Le 30 novembre, St Andre, apotre. 

13. — Le 7 decembre, St Ambroise, docteur. 

14. — Le 21 decembre, St Thomas, apotre. 

15. — Le 27 decembre, St Jean, apotre et evangeliste. 

INDULGENCES PARTIELLES. 
lndulge?ices tie sepl ans el sepl quaranlain.es . 

1. — Tous lesvendredis da mois, si Ton assiste seulement 

a la messe. 

2. — Le 14 janvier, St Hilaire, docteur. 

3. — Le 7 mars, St Thomas d’Aquin, docteur. 

4. — Le 12 mars, St Gregoire, Pape, docteur. 

5. — Le 4 avril, St Isidore, docteur. 

G. — Le 11 Avril, St Leon, docteur. 

7. — Le 21 avril, St Anselme, docteur. 

8. — Le 9 mai, St Gregoire de Nazianze, docteur. 

9. — Le 14 juin, St Bazile, docteur. 

10. — Le 18 juin, St Amand, Eveque de Bordeaux. 

1 1. — Le 22 juin, St Paulin. 

12. — Le 1 4 juilletj St Bonaventure, docteur. 

13. — Le 20 aout, St Bernard, docteur. 

1 4. — Le 30 septembre, St Jerome, docteur. 

15. — Le 21 octobre, St Severin, Eveque de Bordeaux. 

16. — Le 4 decembre, St Pierre Ghrysologue, docteur. 

17. — Le 30 decembre, St Delphin, Eveque de Bordeaux. 

Outre ces indulgences, le St Pere en a accorde de GO 
jours, applicables aux Ames du purgatoire, pour tous les 
actes de cbarite, tels que : reconcilier les ennemis, conver- 
tir les pecheurs, instruire les ignorants, accompagner les 
morts, prier pour les confreres defunts, etc., etc. 

Nous avons vu et approuve le tableau ci-dessus et de 
l’autre part; et Nous permettons que lesMndulgences y 
mentionnees soient publiees, pour etre gagnees par les 
associes de I'QEuvre ties Bons Livi'es. 
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Donne a Montreal, le vingt septembre mil huit cent 
quarante-cinq, sousnotre seinget sceau et le contre seing 
de notre Assistant Secretaire. 

(Signe,) f I G - Ev. DE Montreal, 

Par Monseigneur, 

J. 0. Paris, Chan , Assist. Sec . 

REGLEMENT DE LA BIBLIOTILEQUE. 

1.— ' Tout associe a l’OEuvre des Bons Livres a droit au 
pret d’un volume. 

2 — Toute personne non associec pent anssi recevoir 
des livres sur la reconimandation par ocrit d’nn associe 
ou en deposant un gage qui lui sera rendu, si elle l’exige, 
lorsqu’elle se retirera. 

3 — On ne prete qu’nn seul volume alafois parfamille, 
a moins qu’il ne s’y rencontre plusieursassocies. 

4. — On peut changer les livres, trois fois par semaine, 
jamais deux fois dans le memo jour. On no doit pas les 
garder plus d'un mois. 

5. — Aux lieures et aux jours ou la bibiiolheque est 
ouverte, on peut y lire et y prendre des notes. 

G. — Le lecteur qui perd le Jivre qui lui a ete confie, ou 
qui l'endommage notablemen t, est tenu d’en donner le 
prix. 


INSTRUGTiO 

SACR/E CONGREGATIONIS DE PROPAGANDA FIDE AD ARCHEPIS* 
COPOS, EPISCOPOS, V1CARI0S AP0ST0L1C0S, ALIOSQUE 
MISSIONUM PRA5SULES. 

Neminem profecto latere potest quibus curis ac studiis 
Apostolica Sedes, pro collato sibi divinitus munere, in id 
assidue intenderit, ut Evangelic® legis lumine latius in 
dies per oranem terrain effuso, jacentes adhuc in tenebris , 
et umbra mortis populi feternse veritatis gloriam agnosce- 
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ront la messe de cette sainte au jour indique, en se con- 
formant aux Kubriques generates. L’office et la messe 
seront du commun des Vierges et Martyres 1. loco; et 
l’on dira a la messe Gloria et Credo. 

Nous avons la confiance que les nouveaux honneurs qui 
vont etre rendus a cette humble servante de Jesus-Christ 
nous obtiendra de nouveaux secours, et qu’elle daignera 
en particulier prendre sous sa speciale protection les 
vierges et filles chretiennes de ce diocese, afin que par la 
pratique de l’angelique vertu de purete, elles l'assent la 
gloire de la Religion Catholique a qui seul il est donne 
de produire ces lis d'une eclatante blancheur. 

Sera le present Mandement lu au prone de la messe de 
notre Cathedrale, le premier dimanchedu Careme et en- 
suite conserve dans les archives de noire Eveclie. 

Donne a Montreal, en notre Palais Episcopal, le premier 
jour du mois de mars de Fan nee mil huit cent quarante- 
six, sous notre seing et sceau et le controseing de notre 
Secretaire. 

+ Ig. Ev. de Montreal. 

Par Monseigneur , 

J. 0. Pare, Chanoine , Secretaire. 


MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR l’]Sv£qUE DE MONTREAL POUR L’iNSTITUTION 
DE LA FJSTE ET DE L’OFFICE DE ST ZOTIQUE, MARTYR, 

DANS SON EGLISE CATH1SDRALE DE ST JACQUES. 

Ignace Bourget, par la misericorde de Dieu et la grace du St 
Siege Apostolique s Eveque de Montreal , etc etc etc. 

Au Clerge et aux fideles de la ‘Ville et Paroisse de Montreal, Salut et 
Benediction en Notre-Seigneur. 

Nous avons la consolation, de vousannoncer, Nos Tres 
Cher$ Freres, qu’il a plu a Notre St Pere le Pape, dans 
sa sollicitude paternellepour ce Diocese, de vousaccorder 
mie n ouve lie faveur. 
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Vous savez tous que ce digne Pontife vouliit bien, en 
mil huit cent quarante-quatre, nous fairo don du corps 
entier de St Zotique, qui fut decouvert a Rome le vingt 
avril mil huit cent quarante-trois. Ces restes precieux 
avaient ete ensevelis dans le cimetiere pres de St Cyria- 
que, sur la Voie Tiburtine, avec im vase teint de son 
sang, trouve dans une partie de satete, et une inscription 
attestant le nom de ce glorieux martyre et le lieu ou 
reposait son corps. Ce depot sacre fut confie a run de 
nos vicaires generaux et doyen de notre chapitre qui 
se trouvait alors dans la Ville Sainte. Vous n’avez pas 
non plus oublie que le vingt-deuxieme jour du mois de 
juin dernier, Nous fimes la translation solennelle de ces 
reliques precieuses dans notre Eglise Cathedrale et que 
Nous les pla£,ames sur le lit d’honneur que votre genero- 
site avait prepare a ce Saint sous 1’auLel deja si cher a vos 
occurs et ou il repose en paix, en attendant le jour de la re- 
surrection generale ou il se levera tout glorieux pour aller 
se joindre au chceur des martyrs qui doivent regner pen- 
dant tous les siecles avec l’Agneau sans tache qui a ete 
immole pour le salut du monde. 

Depuis ce jour heureux, Nous avons eu le bonlienr de 
voir souvent accourir au tombeau de ce nouveau patron, 
de pieux fldeles de toutes les parties de notre diocese et 
meme des dioceses voisins, reclainant, avec une foi vive, 
et souvent fondant en larmes, sa puissante mediation 
aupres de Dieu ; et les graces particulieres obtennes par 
son interceesion entretiennent la juste confiance que l’on 
a dans son puissant credit au ciel. 

C’est pour recompenser la piete de ces aines ferventes 
et pour favoriser d’avantage la devotion a St Zotique que 
le Souverain Pontife, Gregoire XVI, qui regne aujour- 
d’hui avec tant de gloire sur la chaire de St Pierre, a 
institue sa fete dans la Cathedrale de cette ville et l’a 
fixee au vingtieme jour du mois d’avril. 

En consequence, le St Nom de Dieu invoque, de l’avis 
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de nos Venerables Freres les Chnnoines de notre Calhe- 
drale, et mnni d’un Indnlt dn St Siege Apostoliqne, en 
date du vingt-deux juin de Pannee derniere, Nous avons 
regie, statue et ordonne, regions, ?tatuons et ordonnons 
ce qni suit: — Chaqne annee. a Pavenir, l’on cclebrera, 
sous le rite de double mincur, la fete de St Zotique, mar- 
tyr, et tous ecclesiastiques attaches au service de notre 
Cathedrale reciteront Poffice et celebreront la messe de ce 
Saint, au jour indique, en se conformant aux Hubriques 
generates. 

L’ofTice et la messe scront du common d’un Martyr, 
dans le temps pascal, et Pon dira a la messe Gloria et Credo. 

Nous avons la confiance, NosTresChers Kreres, que les 
nouveaux honneurs qui vont etre rendus a cet humble 
serviteur deDieu nousobtiendront de nouveaux secours : 
et comme ce fut le jour de la fete patronale de la Socidte 
de Temperance que ce glorieux soldat de Jesus-Christ Pit 
son entree trinmphante dans cette eglise et dans ce 
diocese, Nous devons esperer qu’il daignera en particulier 
prendre sous sa speciale protection cette societe qui merite 
de si grands eloges, afm que tous ceuxqui en font partie, 
puissent, par la pratique de la sobriete et de la tempe- 
rance, procurer la gloire de la Religion Catholique a qui 
seule il est donne de recompenser dignement de si gene- 
reux sacrifices. 

Sera le present Mandement lu au prone de la messe de 
notre Cathedrale ledimanclie de la Quasimodo, et ensuite 
conserve dans les archives dc notre E veche. 

Donne a Montreal, en notre Palais Episcopal, le dix- 
huitieme jour du mois d’avril de Pannee mil huit cent 
quarante-six, sous notre seing et sceau et le contreseing 
de notre Secretaire. 


*|* Ig. Ev. de Montreal. 


Par Monsciyneur , 

J. 0. Pari2, Chan ., Secretaire * 
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MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR l’eVEQUE DE MONTREAL CONTRE LES 
SOCII5TES SECRETES. 

fgnace Bourget , pcu; la miscricorde tie Dim et la grace da 
Saint Siege Aposloliquc , Koeque tic Montreal, etc. 

An Clergo Seculicret Regulicr, eta Lous Irs FidMos denotro Diocese, 
Salut et Benediction en Notre Seigneur. 

Plus les malheurs qui mouacont Io Iroupeau do Jesus- 
Clirist son t grands, plus ils doivent, Nos Tros Chors 
Fro res, exciter la sollicitude du Pasteur. Place, coniine 
line sentinelle, an poste le plus eleve comme le plus dan- 
gereux do ce diocese, il nous fautaussi voir de plus loin 
les complots que Torment les ennemis du salut, afin de 
sonner la trompette evangelique, aussitot que nous decou- 
vrons quelques dangers pour vos ames. 

La charile de Jesus-Christ, qui nous presse de remplir 
ce devoir imperieux, nous engage a elever aujourd’hui la 
voix, pour vor.s mettre en garde contre certaines societes, 
dans lesquelles on tache de vous attirer ; societes d’au- 
tant plus dangereuses qu’elles se couvrent des dehors 
sacres de la charite. Et il ne fautpas s’en etonner, puis- 
que le demon, pour mieux tromper leshommes, se trans- 
forme en ange de lumierc, comme nous en assure l’apdtro 
St Paul. 

11 vous importe done souverainement, Nos Tros Chers 
Freres, de bien connaitre les societes auxquelles vous ne 
sauriez, sans crime, apparienir; pour quelles raisons 
elles vous sont iuterdites, et quelles sont les peines por- 
tees contre elles par l’Eglise. Trois grandes questions, 
quijmeritent toute votre attention. 

Pour vous diriger dans Texamcn serieux quo vous devez 
en faire, nous allons vous citer di verses Constitutions des 
Souverains Pontifes qui ont condamne ces societes. La 
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voix des Vicaires de Jesus-Christ sur la terre, que vous 
allez entendre avec une foi vive, ne manquera pas de 
faire sur vos ccmirs une profonde impression ; car nous 
savons que vous etespenetres d’un religieux respect pour 
la sublime autorite qu’ils exercent ici-bas, et que vous 
comprenez que ceux qui les mepriseraient, en refusant de 
les ecouter, mepriseraient Jesus-Ghrist lui-meme et son 
divin Pere qui Fa envoye sur la terre. 

Premiere question . — Comment reconnaltre les societes 
defendues? En voici, Nos Tres Chers Freres, les princi- 
paux caracteres. Sous quelque nom qu’elles se deguisent, 
vous les reconnaitrez a l’iinpiele du serment qu’elles 
exigent et aux specieuses apparences de vertu qu’elles 
prennent pour se mieux cacher. Ecoutons la-dessus le 
bienheureux Pierre, qui va vous parler par la bouclie de 
ses successeurs : 

a Nous avons appris, dit Clement XII (1), d'une maniere 
« certaine,mume par le bruit public, que quelques societes.. .• 
« ou conventicules communement appeles Francs-Macons , 
« ou de tout autre nom, selon la diversite des langues, 
« iaisaient de tous cotes des progres et se fortifiaient de 
<( jour eu jour ; qu’a ces societes s’agregeaient des homines 
(i de toule religion et de loute secte,....qui se liguent 
« ensemble d’une maniere aussi rigoureuse qu’impene* 
« trable, selon les lois et statuts qu‘ils se sont imposes; et 
« qui s’obligent en meme temps, pour pouvoir agir dans 
« le secret, a un silence inviolable, tauten faisant serment 
« sur la Sainte Bible, qu’en se soumettant a des peines 
« graves.!) Mais comme ces societes prenaient tous les de- 
hors de la vertu pour mieux cacher leurs coupables des- 
seins, Pie VII revele, en termes bien energiques, cette 
vaine ostentation de bonnes oeuvres : 

« A la verite, dit cet illustre Pontile (2), ces hommes 
a affectent une singuliere veneration et un certain zele 

(1) Gonslilution du IV des Calend. de Mai, 1738. 28 Avril. 

(2) Gonslitulion des Ides de sept. !82I. 13 Septembre. 
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u admirable pour la Religion Catholique et pour la per- 
u sonne etla doctrine de Jesus-Christ Noire Sauveur qu’ils 
u osent meme quelquefois, avec une souveraine impiete, 
“ appeler le chef et le grand maitre de leur societe. Mais 
“ ces discours, qui paraissent plus doux que l’huile, ne 
a sont que des traits qu’emploient, pour blesser plus sure- 
u ment ceux qui ne sont pas sur ieurs gardes, des hommes 
“ artificieux, qui se caclient sous la peau des brebis, mais 
Lt qui, dans l’interieur, ne sont que des loups cruels. 

“ Les pieceptes de morale qu’enseigne la societe des 
“ Garbonaristes ” (une de cellesqui meritaient la censure 
u de ce Pontife) “ n’en sont pas moins impies, quoiqu’clle 
“ ait la temerite de se glorifier d’imposer a ses sectateurs 
w le devoir d’honorer et de pratiquer la cliarite et toutes 
“ les aufres verlus, et de s’eloigner, avec un tres grand 
“ soin, de tous les vices. Gependant elle favorise tres 
“ imprudemment les passions voluptueuses, et elle en- 
u seigne qu’il est permis de tucr ceux qui n’observeraient 
u pas la promesse qu’ils auraient faito de garder le secret.' 5 

Tels sont, Nos Tres Chers Freres, les caracteres dis- 
tinctifs et bien frappants, auxquels il vous sera facile de 
reconnaitre les societes que vous ne pourriez encoura- 
ger sans blesser votre conscience, coinme vous allez le 
voir. 

Seconde question . — Raisons qui nous demontrent que 
les societes secretes sont criminelles. Ecoutons la-dessns 
l’immortel Benoit XIV. Apres avoir cite Glement XII, 
dont nous venons de parler, il deduitainsi les motifs qui 
le portent a condamner ces societes (l ) : u Or, panni les 
“ raisons ties graves de defense et condamnation rappor- 
u tees dans la constitution de notre predecesseur, inseree 
“ dans la presente, la premiere est que ces associations et 
kl conventicules se composent d’hommes de toute religion 
11 et de toute secte; d’ou il faut conclure evidemment 
u combien la purete de la foi catholique peut etre par la 

(1) Constitution du t5 des Kalcndes d’avril 1751. 18 avril. 
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44 alteree. La seconde c’est le secret impenetrable, que 
44 Ton s’engage strictement de garder, pour cadier ce qni 
u se passe dans ces conventicules, auxquels par consequent 
Ton peut appliquer a bon droit cette sentence de Cecelius 
44 Natalis, citee par Minucius Felix, quoiquedans une cir- 
44 Constance diflerente : Le bien aime la lumi'crc , le mal 
44 cherche les tcncbres, 

“ La troisieme est le serinent par leqnel on s’engage a 
44 garder inviolablement ce secret ; eoinmes’il etait permis 
44 a quelqii’un, sous pretexte d’une proinesse on d’un sei- 
44 ment quelconque, de s’exempter, lorsqu’il est interroge 
44 par une autorile legitime, de l’obligation de reveler tout 
14 cequ’on lui demande, pour connaitre si 1’on no machine 
44 pas dans ces assemblies quelque chose contre les consti- 
44 tu lions et les lois de la Religion et de l’Etat. 

44 La quatriemc est que ces societes ne sont pas inoins 

u contraires aux lois civiles qu’au droit canonique 

41 comme on peut le voir dans le livre 47, des Pandectes. 

44 La cinquieme est que, dans plnsieurs rovaumes, ces 
44 societes et assembles out ete proscrites et eliminees 
44 par les lois des princes temporels. 

44 La derniere enfin, cest que ces societes etassemblees 
44 aux yeux des hommes piudcnts et lionnetes, jouissent 
44 d’une mauvaise reputation, et qu’a leur jugement tous 
44 ceux qui en deviennent membres encourent une fletris- 
44 sure de corruption et perversion.” 

Ces solides raisons, alleguees par le savant pontife 
portent sans doute dans \os ames, NosTres Gliers Freres, 
une profonde conviction du crime ciiorme que commet- 
traient ceux qui, apres avoir ete instruits de leur devoir, 
s’agregeraient neanmoins a des societes, dont ils connai- 
traient toute la malice. Achevons de les convaincre, en 
leur montrant les peines severes portees par l’Eglise 
contre ceux qui, an mepris de ses lois, seraient assez 
lemeraires pour les favoriser en quelque maniere que 
ce puisse etre. 
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G’est la troisieme question, qu’il vous importe de bien 
approfondir, Nos Tres Cliers Freres; et pour cela nous 
allons vous citer les propres paroles de Leon XII. Ge 
Pontife, de sainte et lieu reuse memoire, proteste d’abord 
que c’est avec connaissance de cause efcapres avoir acquis 
des preuves certaiues de ce qui se passe dans les societes 
secretes, qu’il se decide lx renouveler les sentences de 
condamnalion portees contre elles par ses predecesseurs, 
et a remetlre eu vigueur leurs constitutions. 

“ G’est pourquoi, dit-il (l),nous ordonnonsstrictement et 
“ en vertu de la sainte obeissancc a tous et a cliacun des 
a fideles, quelque soit leur rang..., condition..., et dignite..., 

“ de n’avoir pas la presomption et temerite d’entrer dans 
u ces societes, sous quelque pretexte que ce soit...et quel- 
44 ques soient leurs noms, de no les point propager ni 
il favoriser, de no pas souffrir qu’elles tiennent leurs 
u assemblies secretes dans leurs appartements, leurs mai- 
“ sonsou ailleurs, de ne leurdonneraucun conseil,secours 
14 ou encouragement publiquement ou secretement y 
44 directement ou indirectemeut, par soi ou par d’autres 
u ou de quelque maniere que ce soit ; de ne point engager, 
“ ni solliciter les autres....a frequenter ces societes, a. s’y 
4< agreger et affilier, ou d’y prendre un grade quelconque, 
4< mais a s’abstenir entierement de ces societes et de leurs 
“ assemblees ou conventicules...sous peine d’excommuni- 
44 cation, qui sera encourue par le seul fait et sans autre 
44 declaration, par tous ceux qui contreviendront ace qui 
‘ 4 a etc defendu ci-dessus, et dont personne no pourra rece- 
44 voir rabsolution que de nous ou du Pontife Romain 

alors existant, a moins que ce ne soit a rarticle de la 

44 mort Nous condamnons surtout, et Nous decla- 

tl rons mil le serment impie et coupable, par lequel ceux 
“ qui entrent dans ces societes s’engagent k ne reveler a 

personne ce qui concerne la secte et a frapper de mort 
tl les membresde Tassociation qui feraient des revelations 

(1) Constitution du 3 des Ides de mars 1825, 13 mars. 
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44 a des superieurs ecclesiastiques ou la'iques. N’est-ce 
il pas enefletun crime quederegardercomme un lien obli- 
“ gatoire un serment, c’est-a-dire un actc qui doitse faire 
“ en toute justice, par lequel on s’engage a commettre un 
“ assassinat et a mepriser Tautorite de ceux qui, etant 
44 charges du pouvoir ecclesiastique ou civil, doivent con- 
41 naitre tout ce qui est important pour la religion et la 
M societe, et ce qui peut porter atteinte a la tranquillity ? 

44 N’est-il pas indigne etinique de prendre Dieu a temoin 
“ de semblables attenlats ? Les P&res du Gonciie de Latran 
il ont dit avec beaucoup de sagesse : qu’il ne faut pas con- 
44 siderer comme serment mais plutdt comme parjure tout 
“ ce qui a ete promis au detriment de l’Eglise et contre 
“ les regies de sa Tradition.” Peut-on tolerer l’audace ou 
plutot la demence de ces hommes, qui disen t, non seu- 
lement en secret, mais liautement, qu’il n’y a point de 
u Dieu, et, le publiant dans leurs ecrits, osent cepcndant 
lt exiger en son nom un serment deceux qu’ilsadmettent 
<c dans leur secte ?” 

Telle est, Nos Tres Cliers Freres, la doctrine do ces 
venerables ponlifes au sujet des societes secretes. En 
publiant, pour votre instruction, leurs constitutions, 
Nous nous soumettons avec un profond respect aux 
recommandations pressantes qu’a faites a tous les Kve- 
ques Leon XII, dont Nous allons citer les propres paroles, 
pour que vous puissiez juger par vous-memes que Nous 
accomplissons, dans celte circonstance, un devoir impe- 
rieux. 

u Maintenant, Venerables Freres, Patriarches, Primats, 
“ Archeveques et Eveques, nous demandons, ou plutdt, 
“ nous implorons votre secours; donnez tous vos soins 
u au troupeau que le St Esprit vous a confie en vous 
11 nommant Eveque de son Eglise. Des loups devorants se 
“ precipiteront sur vous et n’epargneront pas vos brebis. 
11 Sovez sans crain te et ne regardez pas votre vie comme 
ft plus precieuse que vous-memes. Soyez convaincus que 
41 la Constance de vos troupeaux dans la religion et dans 
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u le bien depend surtout de vous ; car quoique que nous 
44 vivions dans les jours mauvais efc ou plusietirs ne sup- 
“ portent pas la sainte doctrine, cependant beaucoup de 
u fideles respectent encore leurs pasteurs et les regardeut 
44 avec raison comme les ministres de Jesus-Ghrist et les 
“ dispensateurs de ses mysteres. Servez-vous done, pour 
44 l’avantage de votre troupean,de cette autorite que uieu 
44 vous a donnee sur leurs ames par une grace, signalee. 

44 Decouvrez-leur les ruses des sectaires, et les moyens 
44 qu’ils doivent employer pour s’en preserver. Inspirez- 
44 leur de l’iiorreur pour ceux qui professent une doctrine 
44 perverse, qui tournenten derision les mysteres de noire 
44 Religion et les preceptes si purs de Jesus-Ghrist, et qui 
41 attaquent la puissance legitime. Enfin, pour nous servir 
44 des paroles de notre predecesseur Clement XIII, dans 
“ sa Lettre Encyclique aux Patriarches,Primats, Archeve- 
41 ques et a tons les Eveques de l’Eglise Catholique, en 
u date du 14 septembre 1758 : 

44 Penetrons-nous, je vous en conjure, de la force de 
41 l’esprit du Seigneur, de l’intelligence et du courage qui 
“ en sont le fruit, afin de ne pas ressembier a ces chiens 
14 quine peuvent aboyer, laissant nos troupeaux exposes a 
44 a la rapacite des botes des champs. Que rien ne nous 
14 arrete dans le devoir ounous sommes de souffrir toutes 
14 sortes de combats pour la gloire de Dieu et le salut des 
{l ames. Ayons sans cesse devant les yeux celui qui fut 
<4 aussi, pendant sa vie, en butte a la contradiction des 
* 4 pecheurs; car si nous nous laissons ebranler par l’an- 
44 dace des mechants, e’en est fait de la force de l’episco- 
44 pat, de 1’ autorite sublime et divine de l’Eglise. 11 ne faut 
“ plus songer a etre Chretiens, si nous en sommes venus 
44 au point de trembler devant les menaces ou les embuches 
“ de nos ennemis. ” 

A ces causes, le St Norn de Dieu invoque, et de Tavis 
de Nos Venerables Freres, les Ghanoines de notre Cathe- 
drale, Nous avons regie, statud et ordonne, regions, sta- 
tuons et ordonnons ce qui suit : 
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1. Nous publions, par le present Mandement, les cons- 
titutions susdites des souverains pontifes Clement XII, 
Benoit XIV, Pie VII et Leon XII, relativement aux 
societes secretes, afin qu’elles sortisscnt leur plein et 
entierelfet dans toute l’etendue de notre diocese. 

2. Les societes ou Foil exigera, de ceux qui s’y agrege- 
ront ie serment de garder le secret de tout c’e qui s’y passe, 
tomberont done par lameme sous la censure et condamna- 
tion porteespar les dites constitutions, quelques soientles 
noms qu’elles prennent, et sous quelques beaux dehors de 
charite qu’elles se cachent. 

3. En consequence, tous ceux qui oseronl desormais 
entrev dans ces societes, ou les frequenter, propager et 
favoriser en la maniere susdite, encourront par la meme 
la peine d’excommunication maje.ure reservee au Pape. 

4. Ceux qui auraient eu, jusqu’ici le mallieur de s'y 
agreer et qui en sortiront apres la publication des dites 
Lettres Apostoliques, pourront en etre absouts par tout 
pretre approuve, pendaut un an, a compter de la date du 
present Mandement. 

5. Les effets de cette excommunication seront de pri- 
ver ceux qui l’encourront, des suffrages de 1’Eglise, de 
l’usage des sacrements et de la sepulture ecclesiastique, 
s’ils viennent a mourir dans ce triste etat. Ces peines 
sont les plus severes qne l’Eglise puisse infliger a ses 
enfants rebelles ; et nous recommandons aux pasteurs 
des ames de les expliquer a leurs ouailles, pour que la 
crainte de les encourir les retienne dans leur devoir, si 
l’amour n’etait pas assez fort pour les eloigner d’un si 
grand crime. 

Enfin, Nous vous conjiirons, Nos TresChers Freres, 
avec toute la sollicitude qui nous presse de travailler a 
votre salut, de mediter serieusement les touchantes paro- 
les qu’adressait a tous les fideles le pieux pontife Leon 
XII, dans la susdite constitution. Apres avoir trace a 
tous les eveques et aux princes de la terre la ligne de 
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leur devoir, voici comme il proligue, avec toute la ten- 
dresse d’un pore, les conseils et les exhortations : 

a Vous aussi, fils cheris, qui professez ia religion ca- 
“ tholique, nous vous adressons particulierement nos 
u exhortations. Evitez avec soin ceux qui appellent la 
“ lumiere tenebres, et les tenebres lumiere.. Eli effet, quel 
u avantage auriez-vous a vous lier avec des liommes qui 
tl ne tiennent aucun conipte ni de Dieu ni des puissances ; 

“ qui leur declarent la guerre par des intrigues et des 
“ assemblies secretes et qui, tout en publiant tout haul 
“ qu’ils ne veulcnt que le bien de 1’Eglise etde lasociete, 

“ prouvent par toutes leurs actions qu’ils cherchent a 
tl porter le trouble partout et a tout renverser ? Ges hom- 
“ mes sont semblables a ceux a qui l’apotre St Jean 
“ ordonne de ne pas donner rhospitalite, et qu’il ne veut 
u pas qu’on salne {dans sa seconds Epilrc ch. 10) ; ce sont 
li les memes que nos pores appelaient les premiers nos du 
“ demon. 

“ Gardez vous done de leurs seductions et des discours 
tc flatteurs qu’ils emploieront pour vous fairs entrer dans 
u les associations dont ils font partie. Soyez convaincus 
u que personne ne peut etre lie a ces societes, sans se ren- 
“ dre coupable d’un peche tres grave ; fermez 1’oreilie aux 

paroles de ceux qui, pour vous attirer dans leurs assem- 
“ blees, vous aflirment qu’il ne s’v conlmet rien de con- 
“ traire a la raison et a la religion, et que Ton n’v voit et 
“ n’y entend rien que de pur, de droit et d’honnete. D’a 
iC bord ceserment coupable dont nous avonsparle,etqu’on 
u proto meme dans les grades infdrieurs suffit pour que 
lt vous compreniez qu’il estdefendu d’entrer dans ces pre- 
<l miers grades et d’y reslcr ; ensuite quoique Ton n’aitpas 
“ coutume de confier ce qu’ii y a de plus blamable a ceux 
u qui ne sont pas parvenus a des grades eminents, il est 
“ cependant manifeste que la force et l’audace de ces 
“ societes pernicieuses s r accroissent a raison du nombre et 
u de l’accord de ceux qui en font partie. Ainsi ceux qui 
“ n’ont pas passe les rangs infdrieurs doivent tHre consi- 
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44 deres comme les complices du memo crime, et cette sen- 
44 tence de I’Apotre ( Epitre aux Romains ch. 1) tombe sur 
44 eux; ceux qui font ces clioses sont dignes de mort, et 
41 noil seulement ceux qui les font, mais encore les pro- 
44 tecteurs de ceux qui s’en rendent coupables ! 

44 Enfin, nous nous adressons avec affection a ceux qui, 

44 malgre les lumieres qui leur avaient ete accordees, et 
u quoiqu’ils aient eu part au don celeste ct regu 1* Esprit 
44 Saint, ont eu.le malhcur de se laisser seduire et d’entrer 
44 dans ces associations, soit dans des rangs inferietirs, soit 
44 dans des degres plus eleves. Nous qui tenons la place de 
4 * Gelui qui a declare qu’il n’etait pas venu appeler les 
14 justes, mais les pechcnrs, el qui s’est compare au pasleur 
44 qui, abandonnant le resto de son troupeau, cherche avec 
u inquietude la brebis qu’il a perdue, nous lespressons et 
14 nous les prions de revenir a Jesus-Glirist. Sans doute 
44 ilsontcommis un grand crime ; cependantils ne doivent 
41 point desesperer de la misericorde et de la clemence de 
44 Dieu et de son Fils Jesus-Christ ; qu’ils rentrent dans les 
44 voies dn Seigneur, il ne les repoussera pas ; mais sem 
44 blable au pere de l’enfant prodigue, il ouvrira ses bras 
44 pour les recevoir avec tendresse.” 

Au reste, Nos Tres Cliers Freres, vous comprenez que 
si Nous vous defendons les societes secretes, parce qu’elles 
sont criminelles, Nous sommes bien eloigne de vous de- 
tourner de ces associations qui ont pour objet d’inspirer 
et d’entretenir cet esprit de cliarite qui unit tons les 
membres de la societe pour Fa vantage de la religion et 
le bien de la patrie. Car vous savez ce que nous avons 
fait, depuis que Nous sommes charge de l’administration 
de ce diocese, pour repandre, parrni les fideles confies a 
nos soins, cet esprit dissociation, qui est le veritable 
esprit du christianisme, quand il est dirige selon les 
regies de l’Evangile. 

Sera le present Mandement lu au prone de notre Gatlie- 
drale, ^ celui de toutes les eglises paroissiales et en clia- 
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pitre dans les communautes du clergd regulier, le premier 
dimanche ou jour de fete apres sa reception. 

Donne a Montreal, en notre Palais Episcopal, le dix- 
septieme jour du mois de juin, de l’annee mil huit cent 
quarante-six, sous liotre seing et sceau et le contreseing 
de notre Secretaire. 

f 1 g. Evjsque de Montreal. 

Par Monsciyncur, 

J. 0. Par£, Chan., Secretaire 


CIRGULAIRE 

AU CLERGE DU DIOCESE DE MONTREAL POUR ANN0NCEI1 LA MORT 
DE N. S. P. LE PAPE GR^GOIRE XVI. 

Montreal, le 8 juillet 1846. 

Monsieur, 

Les journaux publics vous ont deja fait connaitre la 
douloureuse perte que vient de faire l’Eglise par la mort 
de Notre St Pere le Pape qui termina sa vie et son glo- 
rieux pontificat le ler de juin dernier : des lettres venues 
d’Europe confirment cette affligeante nouvelle. En con- 
sequence vous omettrez de le nommer au canon de la 
messe; et vous ne chanterez plus son oraison au salut, 
Vous ajouterez aux oraisons de la messe la collecte pro 
cligcnclo Summo Pontifice , comme au Missel, a fin d’obtenir 
da ciel un digne siiccesseur au venerable pontife que 
nous pleurons. Vous voudrez bien annoncer a votre 
paroisse la mort du pere commun des fideles dans les 
termes suivaites : 

“Nous recommandons a vos pri6res notre St Pere le 
Pape Gregoire XVI, decede a Rome le ler juin dernier. 
Vous devez joindre vos prieres a celle de l’Eglise qui 
demande avec instance a Dieu dans ses oraisons, d’intro- 
duire dans le ciel ce digne pontife, qui sur la terre a 
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CIRCULAIRE 

A MESSIEURS LES CURES DU DIOCESE DE MONTREAL. 

Eveche de Montreal, le 12 oclobre J8i7. 

Monsieur, 

G’est le cceur liavre de douleur que je vons annonce 
trois horribles vols sacrileges, qui out etc commis dans 
trois paroisses de ce Diocese : le premier a St Martin, 
dans la nnit dn ler an 2 courant ; le second a la Poinle- 
aux-Treinbles, dans celle du \ au 5 et le troisieine a St 
Andre, dans celle du 7 au 8. 

Votre premier mouvement, en apprenant ces affreux 
attentats, sera, sans doute, de faire amende honorable a 
Notre Seigneur si indignement outrage dans le Sacremenl 
de son amour. Puis, votre premier soin sera de prendre 
des precautions pour que pareil malheur n’arrive point 
dans votre paroisse. Pour cela, il faut meltre en lieu sur 
tous les vases sacres, lorsque les offices son t finis, et garder 
les Saintes Especes dans des boites de carton, revetues de 
soie en dehors, et doublees en dedans de toile que je vous 
permets de benir comme caporal. Afin de vous epargner 
la peine de purifier les Giboires, chaque fois que vous 
voudrez vous en servir pour donner lasainte communion, 
ces boites devraient etre faites de fagon a pouvoir entrer 
dans les. Giboires. 


Je suis cordialement, 

Monsieu r, 

Votre tres-humble et tres-obeissant servitenr, 
f 1 g., Eveque de Montreal. 


( Yraie copie,) 


J. 0 Pare, Chan., Sec. 
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CIRCULA1RE 

AU CLEItGE DU DIOCESE DE MONTREAL. 

Eveche de Montreal, 27 octobre 1847. 

Monsieur, 

Pour votre direction dans le tribunal de la Penitence, 
je m’empresse de vous transmettrelareponseque je viens 
de recevoir de la Sacree Congregation de la Propagande, 
a deux questions quo je lui soumis pendant que j’etais a 
Rome : 

<l Le soussigne, Eveque de Montreal, desirant faire 
suivre dans son diocese la same morale et les saintes 
u regies de l’Eglise, prie respectueusement Vos Eminences 
“ de vouloir bien lui donner la solution des cas suivants' 
“ II existe dans’ le dit diocese de Montreal des societes 
u secretes. Pour en detourner les lideles confies a ses 
“ soins, l’Eveque a publie le mandement ci-joint, afm de 
u leur faire connaitre les constitutions des Souverains 
“Pontifes contre de telles societes. Beaucoup d’associes 
“ ont ete alarmes en attendant la lecture de cette Ordon- 
“ nance. . Jls ont represente qu’a la verite on lesobligeait 
“ a garder le secret de la societe, mais que se secret se 
<c reduisait a ne jamais revdler les signes que se donnent 
“ les associes pour se connaitre, etqn’ils n’etaient pas sous 
“ serment, mais sous promesse d’honneur, 

kt Que penser de ses societes ? Sont-elles du nombre de 
fi celles qne le St Siege a anathdmatisees? Quelle con- 
“duite peut-on et doit-on tenir a l’egard des associes? 
“ Peuvent-ils approcher des Sacrements sans renoncer a 
“ ces societes ? 

“ L’art du magnetisme s’exerce dans le dit diocese. Est- 
“ il criminel, quand on pretend savoir ce qui se passe dans 
“ les lieux fort eloignes*, ou ce qui est' tont-a-fait int£rieur 
u et cache daus : le coeur? Quand on s’en sert pour decou- 
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<c vrir des voleurs ou malfaiteurs ? Quand on en fait usage 
u pour assoupir les personnes a qui iifaut faire l’amputa- 
u tion de quelques membres, afm de lesrendreinsensibles 
<l a la douleur. 


<l (Signe), *]- ]<*., Ev- de Montreal.” 
FEEL IV DIE 28 JULII, 1847. 

In Congregatione Generali S. Romance, et Universalis 
Inquisitionishabita in Conventu S.Marice supra Minervam 
coram Emis et Rmis DD. Cavdinalibus S. R. E., in tota 
Republica Christiana contra hroroticam pravitatem Inqui- 
sitoribtis Gnlibus a S. Sede specialiter dcputatis, audita 
relatione suprascripti supplicis libelli una cum DD. Con- 
sultorum voto ; iidem Emi DD. decreverunt : quoad sectas 
clandestinas R. P. D. Epum Marianopolitanum relate ad 
Litteras Pastorales bene se gessisse. Relate ad qucesita, 
detur Decretum Fer. [V die 5 Augusti, 1816, prout 
sequitur. 

DECRETUM. 

Societates occult® de quibus in Pontificiis Gonstitutio- 
nibus sermo est e® omnes intelliguntur, qu® adversis 
Ecclesiam, vel gubernium sibi aliquid proponunt, exigant 
vel non exigant a suis asseclis juramentum de secreto 
servando, et ad menlem. 

Mens’ est quod laudatus Epus moneatur per sacram 
Congregalionem de Propaganda Fide, ut communicat 
tantum Confessariis hnjus modi responsum, et ckveat ab 
ejus publicatione. 

Quoad Magnetismum pro nunc detur decretum Fer. Ill, 
loco IV, 23 Junii, 1840, prout sequitur. 

DECRETUM. 

Remoto omni errore, sortilegio, explicita aut implicita 
D®monis invocatione, usus magnetismi, nempe merus 
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actus adhibendi media phvsica aliunde licita, non est 
moraliter vetitus, dummodo non tendat ad finem illicitum, 
antquomodolibet pravum. Applicatio autem principiorum 
et mediorum pure physicorum ad res, et effectus vere 
supernaturales, ut physice explicentur, non est nisi decep- 
tio omnino illicita, et lneretiealis. 

Loco -\r Sigili , 


ANGELUS ARGENTI, 

S. Romao. et Unlis Inqis. Notius. 


Jo ciois aussi devoir vous adrcsser copie d’une lettro 
quo je rcgois du Vice-President du Conscil Central de 
Lyon pour l'OEuvre de la Propagation de la Foi : — 

“Lyon, le 27 septembre, 1847. 

4s Monseigneur, 

44 Nous venons avec confiance vous adresser l’expression 
U d’un voeu, a la realisation dnqnel nous attaclions, et a 
“juste titre, le plus haut prix. 

44 T1 y a dix ans, les conseils demanderent a tous les E ve- 
< 4 ques et autres superieurs des Missions qui etaient alors 
“inscrites sur les listes de vos repartitions annuelies, de 
“faire celebrer une Messe, le 3 novembre de cliaque 
44 ann6e, dans tous les lieux soumis a leur juridiotion 
“apostolique, pour le repos des ames des associes et bien. 
14 faiteurs defunts de TOEuvre dela Propagation de la Foi. 

41 Cette grace nous fut accorddej et nous ne dou tons pas 
“ qu’elle n’ait ete unprecieux encouragement pour tous les 
“ fideles agreges a notre oeuvre, en meme temps qu’une 
44 des causes qui ont contribue a lui donner de nouveaux 
44 souscripteurs. 

44 Maisparce que depuis cette epoque, le nombre des Mis- 
44 sions recemment etablies,ou de celles qui n’etaient point 
44 secourues alors par l’OEuvre dela Propagation de la Foi, 
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mars mil hint cent qnarante-huit, sous notre seing et 
sceau et le contre seing de noire Assistant-Secretaire. 

-j- 1 g., Ev. de Montreal. 


Pgr Mouse igneur, 


{ Vraic copie.) 


Louis-Zephirin Moreau, Ptre. 

Assistant-Secretaire. 


L. Z. Moreau, Ptre. Assisi, secretaire. 

P. S. — Les personnesquise proposent d’adopterqueque 
orphelin ou orpheline, doivent se presenter a l’E veche 
avec uni certificat de leur cure. 

f Ig., Ev. de Montreal. 


MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR L’liVJiQUE DE MONTREAL, POUR ENCOURAGER 
LE PELERINAGE DE NOTRE-DAME DE RON-SECOURS, ET 
ETABLIR DANS CETTE CIIAPELLE LA CONFRfSRIE DE NOTRE- 
DAME AUXILIATRIGE, POUR TOUT LE DIOCESE. 

Ignace Bourget , par la misericorde de Dieu et la grace da 
Saint Siege Aposlolique , Eveque de Montreal. 

Au Clerge Seculier et Regulior, eta tons les Fideles de Notre Diocese 
Salut et Benediction en Nolre-Seigneur. 

Vo us n’avez point oublie, Nos Tres Ghers Freres, que 
le treize aout dernier. Nous nous engageames publique- 
ment et par voeu, a faire tous Nos efforts pour retablir le 
pieux “Pelerinage de Notre-Dame de Bon-Secours,” qui, 
par notre indifference et )e malheur des temps, n'etait 
plus frequente, comme il l’etait autrefois. 
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En faisant ce vceu, Nous clierchionsamettre un,e bar- 
riere entre nous et la terrible epidemic qui faisait de si 
grands ravages aux portes de notre ville ; et qui, chaque 
jour, francbissait les bornes dans lesquelLes on voulait la 
comprimer, pour faire quelques victimes au sein meme 
de notre cite. En cela, Nous ne faisions qu’imiter les 
beaux examples de nos pores, pour qui cette sain te chapelle 
fut,de temps immemorial, unasile assure dans lesgrandes 
calamites. Patrcs nostri nnrraventnl nobis. (Ps.) 

Depuis longtemps, Nos Tres GhersFreres, Nous gemis- 
sions dans le secret de Notre Anie, de voir la venerable 
Chapelle de ct Bon-Secours ” presque deserte. Ilelas ! on 
pourrait presque In i appliquer ces paroles de Jeremie, 
expri mant la juste douleur qui l’accablait en voyantle 
temple saint abandonne, et ses augustes solcnnites negli- 
gees. “ Les chemins de Sion pleurcnt,” disait il dans ses 
touchantes lamentations, “parcequ'il n’y a pluspersonne 
qui viennent a ses fetes.” (Jer. 1.) 

En effet, Ton ne voyait plus, eomme du temps de nos 
a'ieux, de nombreuses troupes de pieux pelerins cheminer 
le soir, a pros les travaux de la journee, verscc sanctuaire 
cheri,pour y remercier TAuguste *• Daino de Bon Secours” 
des grdces obtenues par sa puissante intercession, et en 
demander de nouvelles. Memo pendant le jour, liorsle 
temps de la messe basso, on n’y voyait jamais person ne en 
prieres; si bien qu’il avait ete juge necessaire d’en tenir 
les portes fermees, pour eviter les vols sacrileges qui s’y 
commettaient. 

Get 6 tat d’abandon avait qnelque chose desinistrea Nos 
■ yeux. Sans vouloir sonder les secrets jugements de Dieu, 
il Nous semblait qu’une pareille indifference nous attire- 
rait tot ou lard quelques malheurs. L’histoire et Nos 
souvenirs Nous inspiraieut de justes craintes. Vous savez 
vous-memes les grandes calamites qui desolerent cette 
ville et tout ce pays, apres rincendiede 1754, qui reduisit 
en cendresla seconde chapelle de Bon-Secours. Vous n’avez 
point oublie qu’en 1831, une main profane enieva la statue 
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si venayee de nos peres, etqui avail echappe aux flammes 
devastatrices. Or, depuis cette epoque, qne de malheurs 
sont venus fondre sur nous ! 

Les terribles agitations politiques qui firent couler le 
sang de nos concitoyens dans les rnesde cette ville, le 21 
mat 1831 ; le cholera, qui apparut le 8 juin suivant, et 
decima noire population ; cette merae epidemic, qui revint 
en 1834, r£pandaut parlout la desolation et la mort ; les 
troubles de 1837 ot 38, qui ont fait couler tant de larmes 
et couvertle pays de deuil et de ruines ; les millions d’in- 
sectes, qui ont devaste nos campagnes pendant tant d’an- 
nees, et ruine le commerce de nos villes avec lesesperan- 
ces de nos cultivateurs, sont des evenement trop voisins 
do nous, etqui ont'laisse des traces trop profondes pour 
que nous puissions janrais en perdre le souvenir. 

Enlin, Vanuee derniere, nous etions en face d’un nou- 
veau ileau qui inenarait a cliaque instant d’envahir la 
ville et les campagnes. Ceux que le devoir portait sur le 
champ des douleurs, pour secourir tant de miseres, etaient 
presque tons atteints de la contagion, et beauconp y sue- 
combaient. Mais Nous ne voulons point ici rouvrir des 
plaies encore ensanglantees par le recit de nos soulfrances 
et de nos malheurs. Tout occupe des mo-yens a prendre 
pour llechir le ciel, et vons preserver, Nos Tres Ghers 
Freres, du malheur qui avail fondu sur votre clerge et 
vos communautes religienses, Nous fumes vivement 
frappe de la pensee que Nolre-Vamc de Bon-Sccours si 
compatissanto pour nos pores, dans tons les malheurs, 
aurait pitie do nous, et nous obtiendrait grace et rniseri- 
corde. Nous Times done veeu, d’aborrt dans le Secret de 
Notre CGBur, puis Nous primes, a la face de ce diocese, 
l’engagement sacre de faire tous nos efforts pour rendre 
au Pelerinage de Bon-Secouvs toute sa solennite. II est 
inutile de vous dire ici que Marie a entendu et exauce ce 
veeu. Et pouvait-elle ne l’avoir pas pour agrcahle, lors- 
qu’elle se vit, comme aulrefois, cnlouree d’une multitude 
de devots servitpurs; lorsqu’elle entendit son sanctuaire 
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retentir de soupirsetde gemissements ; lorsqu’enfir}, P en_ 
daut toute l’octave de sa glorieuse Assomptiou, la foulo * 
des pieux pelerins,qu’une trop juste douleur accablait, se 
pressait dans ce lieu venerable ! 

En exaugant nos vccux dans sa chapchede Bon-Sccours , 
Marie a done fait connaitre a tout lo diocese qu’aujour- 
d’hui, comme autrefois, elle veut etre specialemenl 
honoree dans ce temple ; que ce sanctuaire devrait etre'* 
pour nous, comme pour nos peres, unlieu de refuge dans 
les grandes catamites ; que cette cbapelle etait vraiment 
le trone, du liaut duquel elle exergait ses misericordes 
dans ces jours mauvais on lobras d’une justice rigoureuse 
s’appesantissait sur nous, mi so rabies cnfnnts ri’Adam. 

C’est a la suite de semblables faveurs, Nos Tres Ghers 
Freres, et au commencement d’un*mois tout entier con- 
sacre a Marie, que Nous entreprenons de Nous acquitter 
d’un devoir si doux pour Notre Cceiir, et dicte d’ailleurs 
par la plus vive reconnaissance. Gar, Nousserions leplus 
ingrat deshommes, et Notre langue devrait pour toujours 
s’attacher a noire palais, si jamais Nous venions aoubiier 
que c’est a vos ferventes prieres, dans la sainte cbapelle de 
Bon-Secours, que Nous sommes redevabie de la sante- 
dont'nous jouissons aujourd’hui. Ah! puissions-nous du 
moins la consacrer toute entiere ala gloire de Marie et a 
•la sanctification de nos ames ! II est done juste, Nos Tres 
Ghers Freres, et ii est grand temps que Nous elevions la 
voix, pour Nous acquitter, aulant qu’il est on Nous, du 
devoir que Nous impose notre voen. Gar quisait si Notre 
negligence, dans un point si grave, nenous attireraitpas 
de nouveaux malheurs ! Ils sont bien a craindre ces 
malheurs dans un temps comme celni-ci, oil tout est en 
mouvementdans l’ancien-monde. Vous n’entendezaujour- 
d’liui parler que de royaumes bouleverses, de peuples 
couirouces, de couronues pulverisees, de sceptres brises. 
C’est bien assurement le temps, Nos Tres Ghers Freres, de 
nous eerier avec le,Sage : Yanite desvaniles. tout n' est que 
vanite. Quoiqu’il en soit, prions Dieu, et recourons a 
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Marie pour que Fheureu.se paix dont nous jouissons ne 
soit point troublee par ces grandes commotions quiagilent 
les peuples de la vieille Europe, et qui semblent utre les 
avant-coureurs de guerres cruelles et sanglantes. 

Nous vous exhortons done, Nos Ties Chers Frercs, a 
faire sou vent et avec devotion le pieux pelerinage de 
Nolrc-Dame de Bon-Sccours. G’est pour la plus grande 
gloire de Marie, le plus grandbien de vosames et I’acquit 
de' Notre conscience, que Nous vous invitons a lever vos 
regards vers ce lieu, d’ou vous devez attendee un puissant 
secours. Gar Nous sommes convaincu que cette chapelle 
est un de ces lieux privileges, ou Dieu se plait a exercer 
ses grandes misericordes, par l’intercession de Marie ; et 
que l’on pent en toute vdrite lui appliquer ces paroles de 
l’Ecriture : fai choisi pour moi ce lieu , comme ime maison 
de sacrifice... Lorsguefaurai commande aux saulerelles de 
devorer la terre ; et que faurai envoye la pesle contre mon 
pcuple... s’il se convcrtit... jc lui pardonnerai ses peches... 
Mes yeux seront ouverts et mes oreilles seront altentives a la 
priere de celui qui priera dans ce lieu. 

Pour rendre ce lieu plus venerable et plus cher a vos 
cceurs, Nous avons intention d’y exposer a la veneration 
des fideles, de saintes images ; Nous avons la ferme con- 
fiance qu’elles seront les instruments de la divine miseri- 
corde pour vous combler de graces. Gar si, dansTancienne 
loi, la verge d’Aaron, qui avait servi A taut de prodiges, 
etait religieusement gardee dans 1’ Arche d’ Alliance ; si 
cette Arche sainte etait une source de benedictions pour 
la maison (TObcdedomoiielle fut conservee quelque temps; 
si le serpent d’airain, expose a la vue du peuple dans le 
desert, avait la vertu divine de guerir ceux qui avaient 
ete morduspar des serpents de feu / si le sang de FAgneau 
Passal etait un signe de salut au passage de l’Ange ex ter* 
minateur, croyez que, dans la loi nouvelle, Dieu attache 
aussi des grdees sp^ciales a certains objets, dont il lui plait 
de se servir pour rSpandre ses benedictions sur son peuple. 
D’ailleurs,'ce n’est pas Nous, Nos TresGhers Freses, qui 
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d6signons cette chapelle pour etre un lieu de pelerinage 
diocesain ; il est evident que Dieu l’a choisie, et qu’il 
l’aime plus quo tons les autres Tabernacles de Jacob. 
Diligit Dominus portas Sion super omnia Tab ernacula Jacob. 
II suffit, pour le bien comprendre, de jeter un coup-d’oeil 
sur notre histoire, etde consulterles souvenirs des tradi- 
tions de notre pays. 

Le pelerinage de Don-Sccours a commence avec le pays 
etmalgre les malheurs des temps, trois eglises se sont 
successivement dlevees sur les fondements jetes en terre 
en 1657 : preuve que nos peres ont vivement senti le 
besoin d’nn pareil sanctuaire. Sur son frontispice brille 
l’auguste nom de Marie. C’est la reconnaissance du cceur 
plus que le ciseau de l’ouvrier qui a grave ce monogramme 
sacr§. II est la pour dire aux siecles a venir que Mon- 
real, dans ses plus grandes calamites, ne doit jamais 
manquer de confiance dans ce nom puissant : Maria , o 
nomen sub quo nemini clesperandum est (St Augustin. )Son 
front n’a d’autre ornement que la simple, mais noble ins- 
cription : Maria, auxilium Chrislianorum. Telfuttonjours 
le cri de confiance de nos peres au milieu des epreuves 
sans nombre que leur menagea la divine Providence, et 
telle fut aussi dans tous les temps, leur unique ressource 
pour se soustraire a une ruine totale dont ils furent si 
sou vent menaces. 0 Montreal ! regarde avec complai- 
sance, lis avec joie et bonheur cette precieuse legende : 
Marie, secours des Chretiens , car les destinees sont grandes. 
si ta confiance en Marie repond a l’attente de ceux qui 
font fondee. Rends-toi digne de reprendre et de porter 
toujours le glorieux nom de Villc-Marie. Helas ! c’est 
peut-Stre par ta faute que tu as perdu ce nom si grand, si 
doux pour nos peres. Ne te serai t il pas permis de repren- 
dre ce premier nom qui est sacie, tandis que l’ancienne 
capitale du Ilaut-Canada s’est fait gloire de son nom de 
Toronto , quoiqu’il ne soil qu’un nom sauvage. 

Pour qu’il ne manque a la sainte chapelle de Bon- 
Secours , rien de ce qui pourrait entretenir votre confiance, 
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Nous allons y etablir la pie use Confrerie de Notrc-Dame 
Auxilialrice , qui lui convient si bien, et alaquelle devront 
s'agreger tontes les paroisses du diocese qui voudront lui 
appartenir. Par cette institution, Nous voulons, Nos 
Tres Ghers Freres, elever un monument durable a la pidte 
de nos peres! Gar, quand ils prirent la genereuse resolu- 
tion de venir fonder dansle nouveau-monde, a i’homieur 
de Marie, la vilie que nous habitons, ils formerent une 
Association qui prit ce litre memorable : Soeiele de Noire ■ 
Dame de Montreal pour la conversion dcs pecheurs. 

En erigeant a Bon-Secours laGonfrerie de Notrc-Dame 
' Auxiliatricc , Nous voulons done ressusditer, autant qu’il 
est en notre pouvoir, cette belle Societe dc Nolre-Dame de 
Montreal , qui fait tantd’honneur a la foi vive de nos peres. 
A la place des cent associes, enroies dans le priori pale pour 
la conversion et la civilisation des sauvages, Nous esperous 
rdunir des cent mille associes, sous le glorieux dtendard 
de Notrc-Dame de Bon-Secovrs , pourddtruire tous les vices 
et toutes les erreurs, et surtout les vices aifreux de 1’ivro- 
gnerie dfc de l’impuretd, si capablesde miner nos corps et 
nos ames, el de faire notre malheur dans le temps et dans 
l’eternite. 

Le pays chartrain que nous avons^eu le bonheur de 
visiter, elait autrefois couvert de cent neuf eglises ou 
chapelies dediees a Marie, et relevant toutes de la fameuse 
eglise de Notre-Dame de Chartres. Tant de monuments 
prouveraient seuls que Chartres etaiCvraiement, comme 
on la nommait, la vilie de la Ste Vierge. Aussi est-elle 
representee sous un embldme sacre et avec cette ldgende : 
Ouse est carnutensium tutelar Maria , Mater gratis, Mater 
misericordise. — Quelle est la defense des chartrains ? C'est 
Marie , Mere de graces , Mere de misericorde . C’est ce qui a 
fait dire a un ancien auteur, qu’a Chartres tout retentis- 
saitdu nom de Marie. Carnutumubi omnia Mariam sonant. 
Marie n’a pas laissd sans recompense une si grande pietd ; 
et l’histoire est la pour nous raconter les glorieux evene- 
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mentsqui ontillustre cette celebre cite. Gloriosa dicta sunt 
dc te , civitas Dei. 

Nous vous dirons ici,Nos Tres Cliers Freres, pour votre 
consolation, que nous avons le bonhenr d’etre en societe 
de prieres avec cette ville si devote a Marie : et qud tous 
les ans, le 12 juin, un des Chanoines de Chartres, qniest 
en meme temps Chanoine Ilonoraire de Montreal, celebre 
la messe pour ce diocese, pendant qu’un des Chanoines 
de St Jacques, qui a l’honneur d’etre Chanoine de cette 
celebre eglise, la dit dans Notre Gathedrale pour le diocese 
de Chartres. 

Nous marcherons sur les traces de Chartres, Nos Tres 
Chers Freres, et nous participerons a ses privileges par le 
moyen de la pieuse Confrcric de Nolre-Damc Auxiliatricc . 
Car chaque association paroissiale sera commeune eglise 
vivante, et relevera de l’eglise-mere, Notre- Dame de Bon- 
Sccours , qui bientotdilatera son sein,en voyant multiplier 
ses enfants. Oh ! croyez le, Nos Tres Chers Freres, il n’y 
a jamais trop de sanctuaires pourlapriereetpour l’expia- 
tion, ni trop d’abris pour la vertu et le repentir. Ah! 
tachons, par cette noble association, de conserver a cette 
ville etace diocese la precieuse empreinte religieuse, que 
deux riecles de foi etde piete luiontdonnee. Puisse cette 
Confrerie dc Notve-Dame Auxiliatricc proteger toutes les 
louables associations formees pour le bonheur et la pros- 
perite des heureux habitants de ce pays ! 

Afin de conserver tous les precieux souvenirs qui^doi- 
vent, Nos TresGhers Freres, vous attaclier a Notve-Dame 
de Bon-SecourSy Nons nous proposons d’y transporter, le 
21 de ce mois, line statue qui remplacera celle qu’une 
main sacrilege deroba a votre piete en 1831. Puisse cette 
nouvelle image devenir, comme rancienne, rinstrument 
des misericordes de Marie ! Ce qui pourra vous la rendre 
venerable, e’est qu’elle a regu une benediction solennelle 
a Notre-Dame des Victoires a Paris, ce sanctuaire sacre 
vers lequel se portent aujourd’hui les regards de l’univers 
entier, a cause des fleuves de graces qui en decoulent et 
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arroscnt toute la terre. Elle est done, il Taut l’esperer, 
toute impregnee des celestes benedictions qui lui out ete 
donnees a 1’autel da Tres-Saint et Immacuie Ccour de- 
Marie, pour secourir les pauvres pecheurs, et les delivrer 
de leur malheureux etat. Pour reridre cette statue encore 
plus chore a vos coeurs et phis digne de votre confiance, 
Nous la conronnerons avec les pompeuses ceremonies quii 
s’observent a Rome,quand il est question de designer au- 
people fideie celles des saintes images de la Bieuheureuse 
Yierge, dout Dieu a voulu se servir pour lui accorder 
quelques favours signalees. 

La reconnaissance nous fait un devoir de ne jamais* 
oublier que lesprieres, faites l’an dernier dans la chapeHe- 
de Nolre-Dame de Bon-Secours , delivrereut la ville et les* 
campagnes de la terrible epidemie, qui repandait au loin; 
tant de frayenr. A cette fin, Nous y deposerons dans-* 
quelque temps uu tableau qui reprdsentera la glorieuse- 
Yierge Marie, arretant par sa puissante ^protection le* 
typhus aux portes de cette .ville. Vous l’aurez sous les 
yeux coinme un memorial tonjours subsistant, pour vous 
exciter sans cesse a l’amouretala reconnaissance envers- 
cette insigne blentatriice. * 

Yenez done, Nos Tres Chers Freres, venez visiter avec 
confiance et devotion le sanctuaire de Bon-Secours. L& 
divine Providence l’a place au centre de cette ville, qui 
'elle-meme est le centre d’un district riche et populeux, et 
aussi la capitale et le centre d’une immense Province, afin 
que chacun v put avoir un acces facile. Eile domine le 
port ou abondent, chaque jour, des milliers de personnes, 
et regarde la lialle qui etale aux yeux de l’etranger la 
magnificence de notre ville, pour que toils puissentrendre 
leurs devoirs a Nolre-Dame de Bon-Sceours. 

Visitez la assidument, habitants de Montreal, qui avez 
le bonheur de posseder au milieu de vous ce venerable* 
sanctuaire. Allez-y entendre la messe en vous rendant a?, 
vos occupations; et rentrez-y le soir apres les travaux de 
la journee. Ne passez jamais devant ce lieu saint sans 
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saluer Marie. C’est pour vous y inviter que Nous ferons 
tracer sur le portail, en lettres d’or, ces vers que nous 
lisons sur le port des trois Ave, a Chartres : 

Pi 1 ’amour do Mario 
En ton oa-ur est grav£, 

En passant, no t'oublie 
De lui dire im Avc. 

Visitez-la, vous tous qui habitez nos paisibles campa- 
gnes, chaque fois que vos affaires vous ameneront dans 
•cette ville. Allez avec une confiance filiale'exposer tous 
vos besoins et ceux de vos families a Notre-Dame de Bon - 
Secours. Altez lui demander le succes des affaires qui 
vous obligent a venir ici, et n’oubliez pas de vous recom- 
mander a elle, pour qu’elle vous aide a remporter ch>ez- 
vous le precieux tresor de votre innocence. En faisant 
vos marches sous les veux de Marie, le secours des chre- 
liens , gardez strictement les regies de la sobriele, de la 
justice et de la piete. Retournez ensuite en paix dans 
vos heureuses demeures; etque Ton n’ait pas la douleur 
•de rencontrer sur les routes du marche aucun d’entre 
vous dans un etat d’ivresse. 

Yisitez-la, pieux navigateprs, qui courez tantde dangers 
sur ce fleuve,qui deroule si majestueusement ses eaux aux 
pieds de Notre-Dame de Bon-Secours , comme pour inviter a 
aller vous recommander a elle, chaque fois que vous 
quittez le port ou que vous y rentrez. Regardez-la, cette 
sainte chapelle, chaque fois que vous le traversez. Dans 
les dangers, jetez les yeux sur cette etoile de la mer, et 
invoquez Marie : elle vous preservera du naufrage. lies - 
pice Stellam, voca Mariam. 

0 chers navigateurs, qui etes exposes a tant de dangers 
sur les eaux, c’est pour vous, et pour vous remplir d’une 
juste confiance en Notre-Dame de Bon-Secours , que 
Nous ferons exposer sur la fagade qui donne sur le St 
Laurent, une statue pour remplacer un ancien tableau 
qui autrefois avertissait les voyageurs que Marie etait la 
pour les proteger. Sa tete sera couronne d’une inscrip- 
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tion semblable a celle qui ornait autrefois les statues 
placees, comme des sentinelles, aux huit portes de Char- 
tres : Marianopolis Tutela. Aux pieds, on lira cette autre, 
qui se voient encore sur une des Madones de Genes : 
Posuerunt me cuslodem : par laquelle la Ste Vierge elle- 
m6me avertit tous ceux qui entrent dans cette grande 
ville, que les citoyens de cette superbe cite Font choisie 
pour leur gardienne. 

Tels sont, Nos Tres Chers Freres, les monuments qui 
attesteront a tous les Ages que Marie est la Patronne 
et la Mere de Montreal et de tout le diocese. Tels sont 
les motifs qui doivent vouspenetrer tous.d’une vive con- 
fiancp dans son puissant secours. Tels sont les traits 
aimables qui vont nous affectionner a ce Tabernacle : 
Quafn dilecta tabernacula tua! Tels sont les biens desi- 
rables qui vont nous faire diriger nospas vers ce sane- 
tuaire. Stantes crant pedes nostri in [aims tuis . Ah f 
que les lampes que nous allons allumer dans cette 
enceinte sacree, et devant ces saintes images, ne s’etei- 
gnent jamais; car, helas! avec elie s’eteindrait Pesprit 
religieux 1 

A CES CAUSES, le Saint Nom de Dieu invoque, etde 
Pavisde Nos Venerables Freres, les Ghanoines de Notre 
Cathedrale,Nons avons regie, statue et ordonnA, regions, 
statuons et ordonnons ce qui suit : 

lo Nous confirmons, par le present Mandement, ce que 
nous avons d6jA reglS dans Notre Lettre Pastorale du 
treize aout dernier, par rapport a la chapelle de Bon 
Secours. 

2o Cette chapelle aura pour Titulaire la fete de Notre - 
Dame de Bon-Secours , qui se celebre le vingt-quatre mai, 
etqui sera de rite double de premiere classe avec octave. 

La fete de PAssomption sera comme ci-devant la fete 
patronale, et on la celebt-era en la maniere accoutumee. 

3o En vertu d’un Indult du Souverain Pontife, en date 
■du trente-un mai mil huit cent quarante, nous etablissons 
4ans la chapile deNoWe-Dame de Bon-Secours, la confrerie 
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de Notre-Dame Auxiliatrice , avec tous les privileges et 
indulgences qu’y ont attaches les Souverains Pontifes, 
sans qu’il soil necessaire de s’agreger a cette Gonfrerie 
etablie a Munich ou ailleurs. Mais Nous voulons que les 
Gonfreries parliculieres, erigees dans les autres eglises, 
soient agregees acellesd a Notre-Dame de Bon-Secours, qui 
sera comme l’Archiconfrerie de cette pieuse Association. 

4o Nous autorisons les Messieurs du Seminaire de St 
Sulpice, qui deservent Notre-Dame de Bon-Secours,h faire, 
dans cette chapelle, tous les offices et pieux exercices 
qu’ils jugeront convenables, pour entrctenir la devotion 
des fideles, et favoriser les pelerinagos qui s’y feront. 

oo Gliaque fois que Ton chantera ou recitera, a Bon- 
Sccours , les litanies de la Ste Vierge, on repetera trois 
fois l’invocation : Auxilium Clmstianorum, ora pro nobis, 

60 Nous accordons 40 jours d’indulgence a tous ceux 
qui diront avec confiance : Maria, auxilium Christianorum, 
ora pro populo , interveni pro clcro. 0 Marie, sccours des 
Chretiens , priez pour le peuple , intercedes pour le clerge. 
LTon se souviendra que ces paroles forment les inscrip- 
tions de la chapelle et de la statue de Nolre-Dame de Bon- 
Secours, et qu’elles doiventetre comme le cri de confiance, 
et le mot de raliement des pieux pelerins. 

Tels sont, 0 Marie, les dispositions que Nous osons 
aujourd’hui prendre, pour vous faire honorer dans votre 
pieuse chapelle de Bon-Secours, G’est bien peu de chose 
pour vous qui meritez tant d’honneurs dans leciel et sur 
la terre. Daignez toutefois les benir et les avoir pour 
agreables. Maintenant’, 0 divine Marie, veuillez bien, du 
haul de votre sanctuaire, tenir.vos yeux misericordienx, 
toujours fixes sur cette ville et ce diocese, qui vous appar- 
tiennent a tant de titres, et qui vous sont specialement 
consacres. Souvenez-vous que votre chapelle de Bon - 
Secours est la premiere eglise de cette ville qui ait entendu r 
dans Notre jeunesse, Nos supplications ; et que des lors, 
vous daignates Nous choisir pour gouverner. sous votre 
direction et protection, ce nouveau diocese. Vous con- 
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naissiez pourtantque Nous n’en etions ni digram capa- 
ble. Nous aimotis a en faire ici pubhquemeut el clans la 
sincerite de Notre ame, Phunible aveu, pour que tous 
sachent qne le bieu qui se fait n’est pas Notre ouvrage, 
mais le voire. Gorame Nous sommes saisi de crainteala 
vue du danger eminent que Nous courons de Nous perdre, 
et de perdre, avec Nous, les clieres brebis confiees a Nos 
soins, Nous crions vers vous, et Nous vous disons avec 
larmes : Accordcz-nous a tous la purete et V innocence. Vitnm 
proasla puram. Monlrcz-nous le chcmin qui nous m'ene sure - 
ment a la perfection, Iter para tulum . Ne permeltez pas 
quo tant d’ames confiees a Notre sollicilude, soient per- 
dues par Notre negligence ou Notre inexperience ; mais 
faites que tous ensemble, nous nous reunissions dans le 
Tabernacle eternel, pour y contempler a jamais Jesus 
votrc divin Fils, et nous rejouir tonjonrs avec vous. Ut 
vulentes Jesum , semper collxtemur. All ! quand viendra cet 
lieureux jour ! Amen. 

Sera le present Mandement lu ce jour a la chapelle de 
Bon-Secours , a l’exercice du Mois de Marie, puis an prone 
des eglises cathedrale et paroissiales de co diocese, le 
premier Dimanche apres sa reception, et dans les chapitres 
de toutes les Communautes, aussitot que possible, apres 
qu’il y aura etp regu. 

Donne a Montreal, en Notre Palais Episcopal, sous 
Notre seing et sceau, et le contreseing de Notre Sous- 
Secretaire, le premier mai mil huit cent qnarante-liuit. 

L. S. 

*J* lo., Ev£que de Montreal. 


Par Monseigneur , 

Albert Lacombe, 

Ecc Sous -Secretaire. 

( Pour copie,) 

Albert Lacombe, 

Ecc., Sous-Secrelaire . 
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GIRGULA1RE 

AU CLERGK DU DIOCESE DE MONTREAL. 


Montreal, 8 mai 1848. 

Monsieur, 

La presente est pour vons donner qiielques explica- 
tions relatives an Mamlcment ci-joinl. Avant tout, je 
vous invite a la ceremonie du 21, si vouspouvezy venir. 
Je regrette beauconp de lie pouvoir la faire un jour sur 
semaine. 

lo'La Gonfrerie de Notre- Dame Auxiliatrice estmainte- 
nant canoniquement erigee dans chaque paroisse et mis- 
sion du diocese ; et chaque Gonfrerie paroissiale se trouve 
de fait et de droit aliiliee a la Confrerie-Mere, etablie a 
Bon Seconrs. Comrae monument de cette agregation, 
je ferai exposer a Bon-Secours un catalogue de toutes les 
paroisses et missions, appartenant a cette pieuse Associa- 
tion. Tout pretre qui en est membre, peut y agrdger 
les autres. 

2o Tons lesdevoirs a rcmplirpour participer aux indul- 
gences se reduisent a une messe basse par annee, ou au 
chapelet recite aux principales fetes de la Ste Vierge. 
Chacun peut done en etre sans difficulte. 

3o II y aura un livre divert a Bon-Secours pour y en- 
regisirer les nom? ce *,ous uv.x r.r.i -tr. tYIIt 

faire recevoir dans la Gonfrerie de Notre-Dame Auxilia- 
trice. Mais cela ne sera pas necessaire a la campagne. 

4o Le pelerinage de Bon-Secours et la Gonfrerie de 
Notre-Dame Auxiliatrice auront l’heureux effet de preser- 
ver des dangers de la ville nos bons habitants des campa- 
gnes. Vous ne manquerez done pas de les exliorter a 
visiter cette devote chapelle, chaque fois qu’il viendront 
au marche et a s’y enroler sous le puissant etendard de 
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Notre-Dame Auxiliatrice, ce qui les affectionnera davan. 
tage a cette eglise. 

5o Pour donner l’exemple au diocese, j’irai a Bon- 
Secours, Mardi,23 ducourant,a 7Jh. du matin, m’agreger 
publiquement a laConfrerie de Notre-Dame Auxiliatrice 
a laquelle j’ai le bonheur d’appartenir privement depuis 
longtemps. Je vous invite a v T ous joindre a moi, afin que 
tous ensemble nous puissions inettre nouset notre trou- 
peau sous la protection do cclle qui fut toujours le Secours 
des Chretiens. *Lcs vicaires ne viendrontque le Mardi sui- 
vant a la meme lieure. 

60 Yeuillez bien recommander a vos paroissiens de se 
procurer mi petit onvrage, intitule : Lc Manuel du Pelevin 
de Notre-Dame de Bon-Secours , qu’ils trouveront a acheter 
a la porto de la cliapelle. C’est un tres-interessant abiAge 
de Torigine et de l’histoire do Bon-Secours, et un excel- 
lent reeueil des regies et previ leges de la Confrerie de 
Notre-Dame Auxiliatrice avec des traits d'histoires et 
diverses pratiques et prieres pour aider a faire avec fruit 
le Pelerinage de Bon-Secours, le Mois de Marie et les 
Neuvaines a la Ste Vierge. 

7o Par votre devotion a la Ste Vierge et votre zele pour 
les ames, Ton aura bientot la consolation d’entendre dans 
toutes les bouches, la devote invocation : Marie secours 
des chrctiens, pricz pour le peuple , interccdcz pour le 
elerge ; etcette vi Lie verra l’ddifiant spectacle de nombreux 
concours de pelerins venus de tous cutes pout' !i 

cl nous devons en attendre tant de graces, que 
nous avons lo plus grand interet a faire repeter mille et 
mille fois le jour : Maria, auxilium Chrisianorum , ora pro* 
populo , interveni pro clero. 

.Te suis bien sin cerement, 

Monsieur, 

Votr tres-humble et ob 6 issant serviteur, 

■J* 1g., Ev£QUE DE MONTREAL. 
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conseil de cliaque paroisse, afin d’entretenir le mouve- 
ment si heuroux qui se remarque chez les populations 
pour cette association. Les renseignements a obtenir 
seraient : lo les traits heroiques de genereux sacrifices 
propres a donner du courage a ceux qui craignent de 
prendre mi engagement penible a la nature. 2o Les acci- 
dents faclieux occasionnes par la boissou et capablcs d’en 
inspirer l’liorreur. 3o Les progrcs que fcrait la societe, en 
donnant : v. g. le chi Ore des associes, quand il y aurait 
des agregations nouvelles : les changements qui s’ope- 
reraient dans le commerce des liqueurs enivrantes par 
la diminution des auberges, et les dispositions des mar- 
chands a renoncer a cettc branclie de gain reconnue 
aujourd’hui pour etre tres nuisible au bien du peuple et 
ruineux pour lo pays... 

Fait et passe a l’eveche de Montreal, les jour et an 
que dessus. 

f Tg., Ev. de Montreal. 


LETTRE PASTORALE 

DE MGR L’lh’EQUE DE MONTREAL POUR ANNONCER ET REGLER 
LA CERI2M0NIE DE LA TRANSLATION DE LA NOUVELLE 
STATUE DE RONSECOURS SPISCIALEMENT d£di£e POUR 
LES NAVIGATEURS. 

Ignace Bourgel , par la Misericorde de Dicu cl du Si Siege 
Aposloliguc , Eoeque de Montreal , etc., etc. Au Clerge 
Seculier el Regulier , Aux Communaulcs cl a lous les 
Fideles de Notre Diocese , salut et benediction en Noire 
Seigneur Jesus-Chrisl. 

Nous vous ecrivons cette lettre, N. T. G. F., pour vous 
annoncer que le six octobre prochain, vers les neuf heu- 
res du matin, Nous ferons, a Bonsecours, la Translation 
d’une nouvelle Statue de la B. Vierge Marie, et pour 
r6gler l’ord re de cette Ceremonie. 
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Vous vous rappelez bien, et vous n’oubliez jamais sans 
doute, N. T. C. F., l’auguste Solennite du vingt-un mai 
dernier, dans laquelle nons couronnames avec lant de 
pompe et Iransportames cnsuite on si grand Iriomphe, la 
Statue, qui devait remplaccr la sainte Image de N.-D. de 
Bonsecours,qu’unemain sacrilege avait ra vie a notre piete. 
Et pourriez-vous 1’oublier cette joyeuse et pieuse Cere- 
monie, lorsque nos rues sont encore pour ainsi dire em- 
baumees de l’encens de nos louanges,et toutes impregnees 
de celestes benedictions. D’ailleurs vous savez tous com- 
ment cette sLatue cst rinstrument des divines Miseri- 
cordes depuis ce jour fortune 

Gomme nous avons souveraineinent a coour de rendre 
a la sainte Chapelle de lionsecours tous les monuments 
qui la rendraientsi chere a nos pores, Nous allons proce- 
der a la Ceremonie de la translation, de la nouvelle 
Statue qui remplacera le tableau de la Ste Vierge, autre- 
fois expose sur la facade de la Sacrislie, donnant sur le 
Fort, comme pour inviter tous ceuxqui y entraient ou en 
sortaient a mettre en elle loute lour cenfiance. 

Nous aimons a vous faire part ici, N. T G. F., de quel- 
que6-unes des raisons qui nous portent a faire main- 
tenant l’inauguration de cette Statue, et nous croyons 
interesser votre piete en vous indiquant l’ordrc que nous 
allons suivre dans cette Ceremonie. 

D'abord nous choisissons le six octobre pour elever ce 
nouveau monument a la gloire de I'auguate Patronne de 
Montreal, parce que c’est le jour anniversaire de la solen- 
nelle plantation, de la celebre plantation de la croix du 
mont St Hilaire par le Venerable Eveque de Nancy, dont 
le nom seul rappelle a nos cceurs taut de grands et de 
doux souvenirs. Ce jour ost d’ailleurs celui qui fovorise 
le mieux le zele des proprietaires et capitaines des vais- 
seaux Catholiques, qui saisissent avec empressement 
cette occasisn de prouver publiquement leur veneration 
pour Marie, et de procurer a leurs concitoyens la conso- 
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lation d’un nouveau spectacle religieux. II se fera a la 
Cathedrale et a Bonsecours, les jours qui precederont 
cette Ceremonie, des prieres particulieres, afin que Dieu 
ait pour agreables les nouveaux honneurs que nous allons 
rendre a sa Mere. 

Ce sera sur notre majestueux Fleuve que ce deploiera 
cette fois la pompe d’une do nos plus belles Ceremonies. 
Vous en saisissez parfaitement la raison, et vous com- 
prenez que les Fleuves et les iners doivent s’unir a la 
terre, pour publier la gloire de celle quia mis au monde 
le creatcur de toutes choses. Qucm terra , Ponlus , sidcra 
colunt...clauslrum Marine bajulal. Cette nouvelle Statue 
sera placee avec respect au lieu le plus eminent et le 
plus visible de la chapelle de Bonsecours, pour que tous se 
rappellenten la voyant,que l’liumble Vierge de Nazareth, 
qui a nourri deson lait sacre celui qui fait vivre toutes 
les creatures, est elevee au-dossus de tous les autres ; et 
que de la clle regne en souveraine sur cette ville et ce 
Diocese : 0 gloriosa Domina , cvcelsa super sidcra. 

Cette reine pleine de bonte nous apparaitra debout : 
Anlistes el Regina. G’est pour nous rnontrer qu’elle sera tou- 
jours prete a venir a notre secours. Ses veux, dans les- 
quels se peignent toutes les graces de lamisericorde,seront 
continuellement ouvert sur nos besoins et fixes sur cette 
terre qui lui appartientfi tantde litres. Ah! ce sera pour 
voir tous nos maux, et etre vraiment pour nous, malheu- 
reux enfants d’Adam, la Dame de Bonsecours ; Aitxilium 
Chrislianorum...illos tuos misericordes oculos ad nos con - 
verte. Ses mains peines de benedictions seront nntt et 
jour tendues vers ses enfantsqui habitent cette vallee de 
larmes. Oh ! Ce sera pour lesrecevoir avec la tendresse 
d’une mere, chaque fois qu’ils irontse jeter dans ses bras 
*pour lui faire entendre ce cri de confiance: sancta Maria 
succurre miseris. Sa tete sera couronnee d’etoiles, comme 
la glorieuse Dame que vit St Jean dans TApocalypse ; 
c’est qu’en effet elle est l’etoile de la mer et l’espoir du 
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Navigateur. Aussi la saluera T t-il avec de doux transports 
et lui fera-t-il son adieu et son Lon jour chaque fois_qu’il 
abordera ou quittera le port : A ve, Maris Stella. Ge sera le 
premier objet que decouvrira de loin l’oeil de l’etranger, 
et s’il clierche a connailre ce que signifie cet objet, sa 
louable curiosite sera satisfaite en lisant ces mots : Marie 
protege ce lieu , Marianapolis Tutela ; et s’il vent savoir a 
quel litre, Marie elle-meine le lui dira en lui expliquant 
rinscription : Posuenmt me Cuslodevi ; ceux qui, il y a 
deux siecles, toucherent ce rivage, et vjonderent celte 
ville, m’en confierent la garde. 

Enfin, il y a quelque chose qui Nous pressc intcrieure- 
ment de faire cette Ceremonio avant la^cloture de la 
navigation, et nous allons encore vous faire part de notre 
pensee. Vous savez, N. T. G. F., que la terrible maladie du 
cholera, qui nous visita en 1832 et 34, fait encore dans 
l’ancien monde d’affreux ravages. Nous serious ffiche de 
jeter dans vos cccurs de fausses alarmes, en vous annon- 
fant une troisieme visite de cet epouvan table fleau. Topte 
fois, nous ne pouvons dissimuler que la marche de cette 
desolante Spidemie est aujonrd’hui ce qu'elle fut autre- 
fois. Nous avons done, non pas a nous Iaisser aller a des 
craintes pueriles,niais a prendre de sages precautions pour 
tenir eloigne de nous ce ileau devastateur. 

A la vue du p6ril, qui menace la ville et les campagnes 
auxapprocliesde quelque maladie coutagieusc,devigilants 
magistrats ne manquent pas de faire dessecher les marais 
infects, d’assainir tous les lieux qui pourraientetre le thea- 
tre de ia desolation et de la mold et de prendre enfin de 
sages mesures, pour mettre, autant qu’il le peuvent, une 
barriere impenetrable a l’epidemie. 

Il est pour tout pasteur un devoir bien aulrementrigou- 
reux h remplir dans les temps de desolation, e’est ce-lui 
de s’immoler pour son troupeau,et en meme temps a tra- 
vailler de toutes ses forces a lui faire produire de dignes 
fruits de penitence. Gar, e’est en vain que l’homme veille 
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a la garde de la ville, si Dieu lui-meme n’en prend soin : 
Nisi dominus custodierit civitatem, frustra vigilat qui cus- 
cuslodit earn. Geci s’applique surtoul a la maladie dontnous 
avons a nous preserver, puisque les plus habiles medecins 
n’ont pu jusqu’ici I’assujettir aux regies de Part ; et 
que pour cette raison elle est justement regardee comme 
uii de ces fleaux que Dieu tire de temps en temps du 
tresor de ses vengeances, pour punir soil peuple coupable 
et l’obliger d'entrer dans les voies de la justice. Or, un 
des moyens que nous avons a prendre pour nous rendre 
le ciel favorable dans le danger que nous courons, c'est 

de recourir a Marie : In pcriculis Mariam invoca, nous 

dit St Bernard. Ge fut par ce moyen que plusieurs villes, 
entre autres celles deLyon,siceiebre parson peleriuage de 
N.-D. de Fourviere, furent, il y a peu d’annees, preservees 
du cholera, qui faisait dans les paysenvironnants d’affreux 
ravages. Ne pourrons-nous pas esperer que N.-D. de 
Bonsecours eloignera de nous line si runeste contagion, 
si nous recourons a elle avec la meme confiance, et si 
nous l’lionorons avec la meme piele. Nous avons pour 
cela, N. T. G. F., toute la saison d’biver, pour aller lui 
rendre nos devoirs dans le sanctuaire qu’elle a choisi pour 
exercer ses grandes mis6ricordes. 

Mais souvenons-nous qu’il ne suffit pasd’bonorer Marie 
du bout des levres, pour apaiser le ciel irrite par tant de 
scandales qui reguent parmi nous, et qu’il faut necessaire- 
mentyjoindre des oeuvres de justice. Travaillons tons 
ensemble, Nos Tres Gbers Freres, a faire tomber ces auber- 
ges scandaleuses et ces maisons d.e libertinage, beaucoup 
p^us capablgs d’introduire parmi nous la peste et la mort 
que Fair empeste qui s’exliale des lieux marecageux. 
Bannissons de nos societes ces partis.de plaisir, ces bals, 
ces veillees seul a seul, ou. regnent. la. licence des paroles : 
et l’indecence des parures. Ayons liorreur de ces blasphe- 
mes execrables qui orient veangeanceau ciel, etattirentsur 
la terre les maledictions du Seigneur qui nous assure que 
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celni qui jurera lie demeurera pas impuni. Frequentons 
les sacrements avec foi ; assistons aux saints offices avec 
piete ; soulageons les pauvres avec amour, et favorisons 
toutes ces Relies societes que la Religion a formees pour 
nous dinner le moyen de racheter nos peches par d’abon- 
dantes aumones. Que de Lien vous pourrez faire, Nos 
Tres Ciiers Freres, en vous agregeant aux Associations 
de la Propagation de la Foi, de la Temperance et de la St 
Vincent de Paul, destinies, dans l’ordre de la Providence, 
a faire regner dans noire pays la justice et la prosporite. 

Pour vous, pieux et Lons voyageurs, souvenez-vous que 
c’est principalement pour vous que nous allons eriger 
ce monument en dehors de la sainte chapelle de Bonse- 
cours. N’ouLliez pas que l’image de Marie est la pour 
vous in viter a penscr a elle et a Finvoquer avec devotion 
dans lous vos Lesoins. Ne manquez pas d’aller lui rendre 
vos devoirs en personne dans ce sanctuaire cheri. La 
vous trouverez des pretres zeles qui vous annonceront la 
parole de Dieu, qui enlendront vos confessions et vous 
admettront a la sainte table. Prenez garde de passer les 
jours de dimanches et de fetes dans Foisivete et Fivrogne- 
rie sous les yeux memes de Marie notre Mere. Oh ! que 
vous’seriez coupables de vous laisser aller a une pareille 
negligence ; et a quels terribles chatiments ne devriez- 
vous pas vous attendre en punition d’une pareille indiffe- 
rence 1 Faites-vous plutot un devoir d’assister frequem- 
ment a la messe ainsi qu’aux autres exercices que l’on y 
fait tous les jours de l’annee. 

Maintenant, 6 Ste Mercde Dieu, nous volons vers vous, 
pour nous mettre sous votre protection, pasteurs et bre- 
bis. Ah ! ne meprisez pas nos prieres et delivrez-nous 
de tous les dangers que nous courons sur la mer orageuse 
de ce monde, Vierge glorieuse et benie. Amen. 

Sera la presente Lettre Pastorale lue au Prone des 
Eglises Cathedrale et Paroissiales de notre Diocese, le pre- 
mier Dimanche, et en chapitre, dans toutes les commu- 
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nautes religieuses, le premier jour libre apres sa recep- 
tion. 

Donne a Montreal, le 2G septembre, mil huit cent 
quarante-huit, sousNotre seing et sceau, et le contre-seing 
de notre Secretaire. 


-J* 1g., Ey. de Montreal. 

Par Monseigneur, 


( Vraie copie.) 


Urgel Archambault, 

Secretaire ad hoc . 

Urgel Archabault. 

Secretaire ad hoc. 


CIRCULATE 

AU CLERGE DU DIOCESE DE MONTREAL. 

Montreal, le 14 novembre 1848. 

Monsieur, 

La Presento est pour vous informer que j’ai fait dresser, 
pour 1849, tin Onlo, sur le modele de ceux qui s’iinpri- 
ment a Rome et eu France, pour lacommodite do chaque 
Ecclesiastique tenu a la recitation de rOtlice-Divin, et a 
la celebration de la Sainte Messe. 

J’ai regie que chaque Eglise s’en procurerait uu exem- 
plaire qui devra Giro depose a la Sacristie et mis en 
vuo du Pro Ire sc re volant des ornements sacrcs. Get 
Ordo est sorti de presse, et se vend aux bureaux des 
Melanges Religieux , a.quinze sous i’exemplaire. 

Je prohte de l’occasion pour vous prier d’exhorter tous 
ceux de vos Paroissiens qui appartiennent a I’Association 
de la Propagation de la Foi,de vouloir bien payer d’avance 
une partie de leur contribution ; parce que je vais pro- 
chainement visiter les Townships, et que j’aurai besoinde 
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LETTRE PASTORALE DE MCiR L’EVEQUE DE 
MONTREAL, A L’ OCCASION DE LA 
NOUVELLE ANNEE. 


KtNack rouroet, .pah la miskuicorde dic mbit kt la grace 
nu saint siege ArnsToLigiiK, evi'que dk Montreal, 
ETC., ETC., ETC. 


.•Iif Clerge Srculirr et Rr(julin\atu' Community t( : s Religieuses 
el d tons les Fid ides de noire Diocese, Saint. rt Renediolion 
pn Notrp Seigneur Jesus-Chrisf. 

An renouvellementrle l’Anuee,Nous crovons,N.T. C. F., 
devoir elever la voix an sujet des Tables Tonrnantcs , dont 
tant d’esprits sont aujourd’hui si fort occupes. Depuis 
longtemps Nous en entendions parlep, non sans qnelqne 
surprise. Mais comme tout ce que l’on Nous en rappoitait 
pouvaitetre regard e comm e IVffet natnrel d’une cause 
qui n’etait pas encore bien connue, Nous gardions le 
silence. Car Nous savons que Dieu a cache, dans les secrets 
de la nature, les tresors que Thomme exploitera,jusqu’a la 
flu des siecles.a 1’ avail tage rloce monde materiel. Mundum 
trmlidit disputation! eorum (Eccles. 8. 11). 

Quanddonc de nouvelles inventions liumainesso presen- 
tent dans lo monde, toutes plus merveillcuses les lines que 
les autres, Nous nous contentons de les admirer et d’en 
foenir la Divine Providence, en disant avec le saint Roi : 
Que vos ouvrayps , Seigneur, sont maijiiifiipies (Ps. 01) ! Ainsi, 
sommcs-Nous sans cessedans l’adiniration,en contemplant 
la puissance de la vnpeur qui,sur terre et sur iner,traine a 
sa suite, avec la rapidite du vent, des masses enormesqui 
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npparaissenl, anx ynux olonnes, commc des montagues 
ambulanlos o,u flotlantos. Plus encore, somines-Nous ravi 
de la vitesso de rolectrici to qui, comme I'cclair, va porter 
uotre pensee a des milliors de lieues. 

Cos etonnantes deconvertes sont pour nous, on Ire line 
infinite d’autres un sujet de contiiiuellesactionsde graces. 
Car, si pour tout h online qui a le sentiment de sn noble 
exisbmee, o’est mi bienfait de la Divine Providence quo 
d’etre ue el de vjvre dans un pays fertile, dans line famille 
li(‘iireuse,dans une condition honorable, c’eirest aussi un 
tres-considerable quo d’appartenir a un siecle dont les pro- 
digieuses inventions revelent la puissance du Createur, 
qui s'est exerce a faire taut et de si grandes choses, pour 
le bonheur de l’homme,sur la terre de son exil,et qui, par 
une sagesse admirable, a su ton i r caches cos biens de la 
nature, pour les Ini deeouvrir precisement dans le temps 
ou il devait on avoir besoin, pour raieux accomplir lesdes- 
seins dc Dieu. Car e’est sa lumiere,il n’en fautpasdouter, 
qui eclaire le genie de Thomme, dans toutes les decou- 
vertes humaines, comme c’eslsa puissance qui a cree et 
fait de rien toutes choses. Les cieux publient sa t/loire , et le 
firmament annonce les ouvrarjes dc ses mains (Ps. 10). 

C’est ainsi, N. T. C. F..que nous devons tons eonsiderer 
les oeuvres de noire Dieu, dans l’ordre naturel, pour lout 
vapporter a sa gloire. C’nst la la grande legon de la Reli- 
gion, qui apprend a l’homme a s’elever, jour et nuit, vers 
son CiOaleur, pour le. loner el le benir de taut do biens 
qu’il cm recoil chaque jour. 1511c lui apprend nil memo 
temps a user de ces biens ave.c humilite, et a ne pasfran- 
cliir les homes que le Souverain Mailre a tracees anx 
operations do l’esprit liumam, aussi bien qu’aux llots de 
la mer. Hue usque venies. iVutrement, Ton tombe dans de 
pitoyablos erreui^d’autant plus dangereuses qu’ellessont 
moins tangibles. 

D’aprcs ces principcs, les Tables Tournantes, cousidereos 
commeclioses puremciit naturoIIes,etvues del'mil liumain 
n’ofl’raient aucun danger a I’iHusion. Mais malbeureuse, 



390 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES, 

ment on s’en esl ecarte,et deja on a a deplorer cle funestes 
consequences. Gar, on a imprudemment depasse les bar- 
rieres que Dieu a lui-tneme fixees, pour mettre un frein 
& rorgueil et a la vanite de rhonune. On a voulu faire 
parler des tables sans intelligence, pour savoir ce qui se 
passe dans le royaurae des esprits. Voila Tabus que Nous 
voulons signaler a votre attention, dans la ferme coii- 
fiance que, le connaissant, vous i’eviterez. 

Ainsi, comprenez-le bien,N. T. G. F.,Nous laissonspour 
ce qu’ils sont naturellement, les fails attribues aux Tables 
7 ournantes. Nous n’avons point vu lour rotation; niais 
Nous n’avous nulle difliculte de les admettre,sur le temoi- 
gnage d’liommes graves, qui eu out ele lemoins,et qui sont 
trop honorabtes pour mentir a qui que ce soit. Nous 
orovons vraiment que cola peut se faire naturellement. 

II ne s’agit done ici que d’en faire voir Tabus. Or le 
voici, N. T. G. F., cet abus. On pretend ponvoir dvoquer 
des esprits, au moyen des Tables Tour na?ites, pour converter 
avec eux, et savoir par la ce qui se passe dans Tautre 
monde, comine dans celui-ci. Voila ce que la Religion 
condamne, et ce que, par consequent, vous ne pouvez ni 
faire ni laisser faire. Remarquez bien que cette evocation 
desesprits estquelqnechosedetres-reel,comme vous pouvez 
vous en convaincre par ce que Nous allons en dire dans 
cette Lettre. Tou tefois,n'allez pas croire que Nous ajoutions 
foi a la presence de ces esprits, chaque fois qu’il plait de les 
appeler,au moyen des Tables Tournantes.CnY Nous sommes 
intimement convaincu qu’il y a la beaucoup de deceptions. 
Nous voulons tout simplement montrerqu’ily a peohe pour 
ceux qui ont intention de se mettre, par la,en rapport avec 
des esprits qnelconques, pour rappeler le passe, connaitre 
le present, prevoir Tavenir, et surtout pour plonger Tceil 
humain dans Tabime des secretsqneDieuseulpeut connai- 
tre. parce qu’il s’en est reserve a 1 ni seul la connaissance. 
Quand meme il ne s’en suivrait aucune apparition, com me 
Nous croyons que c’estordinairenientle cas,Tintention de 
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faire venir les esprits est de soi une faute plus ou moins 
grave, selon les circo ns lances. 

Elevons, N. T. G. F., en comniengant, nos espritsetnos 
cceurs vers l’Esprit-Saint, pour qu’il nous accorde a tous le 
don d’intelligence,dont nous avons an si press&nt besoin. 
Pour le meriter, 6tablissons-nous dans une parfaite sim- 
plicite et humilite. 

Main tenant quo Nous avons dit toute notre pensde,Nous 
allons.N. T. C. F.,prouver,avec la grftce de Dieu ; to qu’il 
y a abus dans l’usage des Tables Tournanles ; 2o que cel 
abus est superstilieux ; Ho qu’il s’en suit des effets deplo- 
rables. 

Premierement, ily a abus , dans Vusage des Tables Tour- 
nantes. 

Get abus consiste en ce que, par une cause toute nalu- 
rclle, on vent produire un elTet surnaturel .* et en effet, 
quelle que soit la puissance qui fait tourner les tables, 
e’est toujours la puissance de l’homme, qui fait usage de 
ses sens, pour les faire ainsi mouvoir. 

Quece mouvement soit donne par unfluide quis’echappe 
du corps, ou par toute autre chose invisible, que l’on 
nommera comme on le voudra, il n’esl point moins vrai 
que e’est quelque chose de uaturel. 

Ge iluide pourra bien, de loin ou de proclie, en dehors 
comme en dedans du corps qui le produit, exercer une 
action physique, selon les lois de la nature, tracees parle 
Greateur lui-meme ; mais si l’on pretend faire usage de 
ce fluide, pour obtenir des resultats qui ne sont pas dans 
l’ordre de la creation ; et qui memo sont condamnes par 
le Grealeur, il y a alors abus, desordre, pech§ par conse- 
quent. Or tel est aujourd’hui 1’usage que 1’on voudrait 
faire des Tables Tournantes. 

Et en effet, on en est venu jusqu’a vouloir evoquer des 
esprits de I’autre monde,pour connaitrepar eux des secrets 
qui ne so peuvenl d6couvrir,par un moyen humain. G’est 
ce que l’Ecriture-Sainte appelle l’Art de Python, et qu’elle 
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repousse avec mie souveraiiie horrcur, comme on va le 
voir tout a 1’heure. 

Tout hommc reflechi comprentl done quo uaturellenient 
ee qui eraane du corps humaiu, visiblemout o\i invisible- 
ment, ne saurait altoindre des espri ts,q u i habilent 1 ’autre 
monde.il faubpourconnmniiqueraveceux^’eleverarordre 
surnaturel, etabli deDinuolenseigne par la Religion. It ya 
en effet line communication tros reelleet ton Ui-fail admi- 
rable entre tous les esprils. D’abord nous communiquons 
avec le St Esprit, l’inspirateur de tous les esprils crees : 
e’est ce qui l'aisait dire aStPaul 7 ecrivantaux Corinthiens : 
Que la communication du St Esprit soil acre vous tous (II. 
Cor. 13, 13.) Quo nous soyons en communication avec les 
esprils et les bienheureux qui sent an Ciel, e’est cc que 
temoignerEcriture,presqiiVichaque page. Que nous soyons 
ici basen communication reelle,par I’union de nos esprits, 
pendant que nos corps sont a de grandes distance, c’esL ce 
que nous sentons intimemeut, et ce qu’exprimait si bien 
l’Apotre, par ces paroles qu'il adressait aux Corinthiens, 
u Etant absent de corps, mais present d’esprit, j’ai deja 
u juge, comme etant presen t,celui qui a cominis nn tel acte. 
“ Au noin de Notre-Seigneur Jesus Christ, vous et inon 
esprit etant rassembles... conyreyitis vobis cl mco spiritu 
(I. Cor. 5, 3 et 4.) Peut-on desirer quelque chose de plus 
consolant pour Nous, au milieu des peines de l’exil? 

Youlons-nous nous mettre en rapport avec ces bienheu- 
renx esprits, prions avec fervour. Car la priori! a I’heureux 
elTet de nous romlre presents les Saints Anges,soiten ele- 
vant nos conus jnsqu’au so jour do la gloire qu’ils habitent, 
soit en les faisant descendre dans cette vallee de larmes, 
pour chanter avec nous les bieufaits de notre Dieu. Incons- 
ppctu Angclorum psallam libi. La foi est l’mil qui nous fait 
voir les esprils bieuheureux;la conliance nous fail jouir dc 
leiirdelicieusepresenoe,el le charile nous unit tondrement 
a ces amis de Dion. Tenons-nous en lfi, N. T. C. F.,ol n’al- 
lons pas troubler ce bol ordre,par la inauvaise curiosite de 
chercher a tout savoir : car nous nous exposerious au dan- 
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•ger d’etre en rapport avec les esprits de malice, qui rodent 
partout, comme des lions rugissants, cherchant a nous 
devorer. 

On tomberaitinfailliblement.dans de funestes illusions; 
et Dieu lc premettrait justement.pour punir notreorgnoil. 
Car il fa lit bien remarquer que la superstition ost l’oppose 
de la Religion ; et que 1’homme, qui n’est pas religieux, 
sera necessairement superstitieux. Pharaon nevouhit pas 
c-roire les vrais miracles de Mo'ise, parce qu’ils le contra- 
riaieilt ; et il ajouta foi anx prestiges dr-s Magicians, parce 
qu’ils favorisaient ses penchants. Notre illust.ro Predeeos- 
seur nous racoutait nil jour, qu’en un certain dimanr.Jie, 
tout nil Village, aux Etats-TJnis,etait snr pied ; c’etnitpour 
voir un pretenrlu diable qne quelqu’nn tenait renferme 
dans nne boite, et que tout le mo nde voulait. voir. Oil 
gemit en apprenant que des horames eolaires puissent 
etre livres a de semblables illusions ! 

Secondement, Tabus des Tables Tournanles est supcrsti- 
t ieux . et. con seq u e m m en t or i m i n el . Il ost 6 vi d e ut a u jo n r d’ h u i 
quo l’onpretend,aninoyeu des Tables Tounianlcs ,[ air ■ venir 
des esprits ; savoir qnels ils sont, et apprendre d’eux ce 
que Ton ne peut connaitre naturellement. Or, par cette 
mauvaise intention, on en vient a une pratique vraiment 
superstitieus* ,et condainnec comme telle, par la Ste Ecri- 
ture. Quelques passages vont le demontrer evidement 

Moyse parlant an Peuple Juif,de la part de Dieu, le mot 
en garde, contre les superstitions, qoi regnaient dans Ie 
pays dont il allait faire la conquete. Voici ce qu’il lui 
disait a co sujet, an 18e chapitre du Deuteronome. 

“ Quand tu seras entre dans la terre que le Seigneur ton 
“ Dieu te donnera,prends garde de vouloir imiter les abo- 
“ niinations de ces nations. Qu’il ne se trouve cliez toi per- 
“ sonne qui... observe les souges... qui jettc des malefices, 
u qui exorce Part de charmer, qui consulte les pythons ou 
“ los devins, ou cherche a savoir des morts la verite ; car 
“ le Seigneur a toutes ces choses en abomination ; et a 
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“ cause de ces crimes, il detruira ceux qni en sont cou- 
u pables, L ton entree dans leur pays.” 

L’on voit dans ces textes, rhorreur de Dieu,pour toutes- 
especes de superstitions, et en particulier,ponr la pratique 
de consulter les morts. Malgre ces severes ordon nances,, 
plusienrs Rois de Juda se laisserent aller a la criminelle 
curiosite de consulter les esprits, pour connaitre d’eux. 
Pavenir. Leur mauvais exemple entraina le peuple dans, 
les memes abominations. De ia les rnalheurs qui vinrent 
si sou vent fondre sur le Royaume de Juda. 

On con 11 ait l’impiete et les rnalheurs de Manasses, Pun. 
des plus mechants Rois qui aient regne sur le peuple de 
Dieu. L’Ecriture 1 ui reproche, entr’autres crimes, d’avoir 
lui-nieme forme des pythbus,et d’avoir augmente de beau- 
coup le nombre de ceux qui tiraient des presages. Fecit 
pythoncs et aruspices multiplicamt (4, Lib. Reg., 21, C.) 

Jerusalem, pour avoir suivi ses mauvais exemples etceux 
des grands du royaume, fut detruite de fond encomble, 
en accomplissement des terribles predictions, qui lui 
avaientetefaites. Delebo Jerusalem, sicut cleleri solent tabula r 
(Ibid., v. 13.) 

Nous vous laissons maintenant, N. T. G. F.Jirer les con- 
sequences de ces principes de foi. G’est a vous a en faire 
1’applicationauxfaitsqui se passent autourdes Tables Tour;- 
n antes. G’est a ses tables sans intelligence que l’on a pre- 
tendu se former a l’art magique de faire venir les esprits,. 
pour le consulter sur toutes sortes de clioses. Ce ne sont 
plus partoutque des rassemblements de morts et de vivants. 
Les enfants veulent entendre leurs peres et meres, et les 
peres et meres veulent entendre leurs enfants. Les salons 
sont aujourd’hui ouverts aux Revenants, comme aux Vi- 
vants. Les Revenauts parlent aux Vivants, des qu’on leur a 
apprisa repondre selon un alphabet,dontles lettres sont des 
coups plus ou moins redoubles. Ils sont assez complaisants 
pour s’assujetir a toutes les lois qu’on leur impose, et pour 
faire tous les signes qu’on leur demande. Ils sont assez in 
talligents pour lire les pensees, et assez forts pour remuer 
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les corps. Settlement, ils font quelquefois pordre I’esprita 
ceux qui en ont et n’en donnent jamais a ceux qui u’bn 
ont point. 

N’etes-vous pas, N. T. G. F., neeessairement portes a re- 
garder ces consultations des esprits Revenants,comme de 
pures imaginations ? N’est-il pas a craindre qu’il n’y ait 
illusion quelque part ? N’est-il pas regrettable que I’on se 
mette serieusement en scene, pour &tre visiblement le 
jouet de pretendus esprits? N’est-il pas evident que les 
Angeset les Saints ne viendront pas se melevade pueries 
amusements ? N’est-il pas egalement certain que les 
Saintes ames du Purgatoire ont autre chose a faire que 
de venir se recreer avec leurs parents et amisde la terre ? 
II ne resterait done plus que les esprits de malice sur les- 
quels il faudrait compter, pour s’expliquer certaines ope- 
rations surnaturelles, qui, dit-on, se font aux movons des 
Tables Toumantes. Ala verite,ilsne manquent pas de bonne 
volonte,ui de capacile.quand il s’agitde tromper l’houime 
et de lui faire du mal. Mais Dieu enchaine leur malice, 
pour qu’ils ne puissent nuire a persoune; a moins que I’on 
ne veuille se donner a eux, en consentant a faire ce qui 
ast defendu. Mais Nous croyons vraiment qu’il y a ici 
plus de simplicity humaine que de malice diabolique. 
Gessons done, N. T. G.F.,de chercher a connaitre l’avenir. 

Troisiememenl,dc I'usage des Tables Toumantes resultant 
des effets deplorables. Ges mauvais effets se font deja visi- 
blemeut sentir, N. T. G. F., et Dieu sait ce qui va en 
a r river, si l’on continue a aller chercher des oracles, a ces 
nouveaux trepieds de superstition. 

Pour mieux comprendre encore, Nous allons, N. T. 
C. F., examiner ensemble cequefit,chez Saiil,Roi d’ Israel, 
l’esprit superstitieux,qui le porta aconsulter,par le moyen 
d’uue femme, quis’dtait rendu familiers les esprits de 1’autre 
monde, Fame du Propliete Samuel, qui venait demourir- 
Cette fameuse apparition se trouve rapportee tout an long, 
dans le vingt-huitieme chapitre du premier Livre des Rois. 
Nous y voyons,d’une maniere frappante,tous lesrdsultats 
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do ces Tables Tnnanan(cs;nl c’est uniqnemcnt sons cc point 
de vne que nous .'ll Ions les considerer. Saiil sera done 
comrne le vrai type de ce qui se passe parmi nous, par le 
mnuvais usage que Ron fait de cos Tables Tournantes. 

L’nn voitd’abord,chez ce malheureux Prince, une grande 
faiblesse d’esprit. II est en guerre avoc les Philistins ; et 
a la vue des camps ennemis, il est saisi de frayeur. Vi (lit 
Saiil rastra Philisthiim,cl timuit/t expnvii cor rjus nimis (1 
Lib. Reg. xxviii. 5). Cette erainte excessive 1 ui elait ins- 
piree par une conscience justenient alarinee,au souvenir 
de ses desobeissauces aux ordres de Dion, du mepris 
qn’il avail, fait des sages avis de son Prophet?,. et de sa 
cruaute envers les pretres du Seigneur qifil avait impi- 
toyabloment fait massacrer. 

On reinarque ensuite chez ce Roi eprouvepin melange 
de religion et de superstition. T1 consulte le Seigneur, pour 
savoir qu’elle sera Tissue du combat qu’il doit livrer aux 
Philistins. Consuluit Dvmimim , et non respondil ei (ibid G). 
N’en ayant pas recu de reponse,il recourt a une femme qui 
faisait profession d’evoquer les esprits. II la fait chercher 
et il la trouve a Endor. Qucerite mihi mulierem habenlem 
pythonem , et vadam ad ram, et sciscitabor per illam (ibid 7)- 

Ce manque de foi et de confiance en Dieu seui,lui inspire 
une fnneste curiosite,celle de savoir, par des moyens defen- 
dus,ce qu’il ne pent connaitre par les voies ordinaires de la 
religion et de la raison. Cette coupable curiosite lui fait 
d’abord violer les lois qu’il avait faites lui-meme,en defen- 
dant, sous peine de mort,Tart supertitieux qui enseigne a 
faire venir les esprit?. Said abslnlii mayos et ariolasdr terra 
dbid. :l); elle le rend ensuite hypocrite, en le portent a se 
deguiser,pour allor consultor,de nuit,la femme qui devait 
Ip mettre en communication avec Tesprit qu’il voulaitcon- 
sulter. Mvtavit rryo habilvm svum (ibid. 8) ; elle le fait 
bientot tomber dans le parjure. Cette femme lui ayant 
represent? que Saiil.qu’elle ne reconnaissait point encore, 
avait porte la peine de mortcontre quiconque evoquerait 
les esprit?, il lui jure qu’il ne lui sorail point fait de mal: 
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Juravil ei Saul in Domino (ibid. 10) ; elle l’aveugle et Peu- 
durcil dans son xuanvais dessein. Gar cette femme s’etaut 
miso en devoir d’evoquer Paine de Samuel, et deveuaut 
ton to tremblante a la vue du Roi, qu’elle recoumit alors, 
il la rassura eu Ini disant: ne craigncz rien ; ditn-moi 
settlement cc quo. rows avrz mi; Noli limcrc. : quid vidisli ? 
(ibid. 13) ; die Ini fait pordre les dehors de la religion et 
aHerfer iuterieurement du respect pom* les esprits qui se 
renden t presen Is. Gar la feinmoaniinee,dePesprit de python, 
lui avant dit qu’elle voyait montrer de Pinterieur de la 
tern* des p' j rsouuuges,qni ressemblaientades dieux,ot ijue 
parmi mix il v eu avail mi qui lui paraissaitetre mi vieil- 
lard venerable, iequel etait convert d’un manteau, il se 
prosterna la face contre terre, pour lui remire ses honi- 
nmges : Incimamt sc suger facicm suam in terra , et adornoit 
(ibid. 14). Or, il est a remarquer ici que ce respect n'etait 
qnVxlerieur,etiiullement dans sou coeur. Lc mepris qu’il 
avait faitdes charitabies avertissemeuts du Prophete, pen- 
dant qu’il etait sur la terre,prouve seul que ces demonstra- 
tions dp piete n’etaieut pas sinceres. Que de tristes conse- 
quences! Qui ne craindra la curiosite qui eu est la cause 1 

Raul, comme vous venez de Pentendre, N. T. G. F, voit 
scs desirs accomplis; maisc’cst pour sou malheur. Vovous 
pour cola la suite deson liistoire, ton jours avec Piuteutiou 
de bien connaitre les maux que causent les Tables Touman- 
tes. Car il pent bien ar river que Dieu pimisse W curieux 
qui vonl les consulter, comme il ehatia Saiii,en lui faisaut 
cminattre ce qui en effeL allait lui arriver. 

L’elFet terrible quo produisit chez Saiil Papparition de 
Samuel fut uti decouragcmeut complet et un desespoiraf- 
froux. Pourqnoi venez-vous troubler rnon repos, en me fai- 
saut venirici,lui ditle Prophete ?G’estcequeje veuxsavoir 
ce que j’ai a fa ire, lui rdpondit leRoi ; Quare inquiclasli me 
nt suscitarer?..,Vocavi lc, ut oslendercs milii quid facinm 
(ibid. 15). Pourqnoi rn’iuterroger, replique Samuel, d’un 
ton eflrayant, puisque le Seigneur vous a abondonne, et 
qu’il va vous oter votre royaume 3 a cause de vos desobeis- 
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sauces ? Israel sera vaincu avec vous ; et demain, vous et 
vos enfants vous serez avec moi : Cras...tu elfilii lui mccurn 
eniis {ibid. 18). A ces epouvantables paroles, Saiil tombe 
a !a reuverse ; et demeure sans force ; Slalimqur Saul ceci- 
dit porrectus in tcvram; exlivmcral enim verba Samnelis , et 
robur von erat in co (ibid. 20). Dans son abattoment, il re- 
fuse de prendre aucune nourritnre: N oncomedam (ibid. 23). 
Si a la fiu,sur de pressantes inslances qui lui sont faites par 
ses deux Officiers et surtout par la femme qu’il etait venu 
consulter, il consent a prendre quelqiie chose, il ne le fait 
qu’appuye sur mi lit qu’on lui avail dresse,et pour prendre 
un pen de forces, afin de pouvoir s’en retonrner de nuit 
a son camp. Ambulaveruvt per tolam noclcm (ibid. 25). 

Maintenant, il nous est facile, N. T. G. F., de faire de 
cette histoire, ecrite sous l’inspi ration du St Esprit lui- 
meme, pour rinstruclion de tons les peoples, en quelque 
siecle qu’ils vecussent, les applications les plus justes aux 
faits qui se reproduisent, dans ce pays et aiileurs, en pre- 
sence on par le contact des Tables Tournantcs. Qu’on 
examine bien les dispositions des esprits trop curieuxqui 
veil lent, a tout prix,se satisfaire par des decouvertes,dans 
un monde qui ne nous est connu que par la foi, et dans 
lequel,par consequent^ est si dangereux de vouloir pene- 
trer, a la faible Iueur de quelques experiences naturelles, 
qui si souvetit font defant a la raison humaine, el qui ne 
peuventainsi manquerde se trouveren contradiction avec 
la foi divine ; que Ton fasso, avec le calme de la raison et 
la lumiere de la foi, I’exarnen des faits qu’on nous dit se 
passer aux Tables Tovrnantrs , et Ton s’assurera, a la fin, 
qu’il y a la, comme a Endor , faiblesse d’espril, manque de 
foi.vaine curiosite.et enfin desolation interieure,qui finit 
par se produire au dehors, par des resultats tragiqnes. 

Et en effet, en suivant de pres cette trop malhoureuse 
question, on d6couvre aisement des defauts sans nombre, 
qui n’indiquent. que trop qu’il y a vice dans la cause on le 
principe. On consulte les tables dans le desir, le besoin de 
tout apprendre , de lout savoir, de tout connaxtre. Avec un 
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pareil esprit de curiosit§ on va loin ; et il est evident que 
voulant sonder les profondeurs de la Divine Majeste, on 
sera ecras6 sous son poids. —L’on insulte PEglise,comme si 
elle s’opposait,contre la raison, an progres des sciences et 
des arts. — On assure qu’il y a des Agents surnalurels ; mais 
que seulement l’on ne sait paseneore s’ils sont de boils ou 
de mauvais esprits, si c’est VArchange Si Michel ou Came 
fVun ami Et 1’on ne craint pas de les faire parler etde les 
consulter. II y a )k plus que de la temGrile. — L’on fait 
profession de franchise et de consciencieuse ho?inetete f e t puis 
fon assure que les Tables Tournantes repoudent avec une 
juslesse et avec une precision a confondre tout incredule. L’on 
est surpris sm-m6me de ces responses; et cependauton ala 
conviction de leur justesse. Mais a-ton la certitude que 
l’esprit qui parle n’est pas un esprit menteur ? Ignore-t-on 
que le demon se fcransforme souvent en ange de lumiere, 
pour mieux se jouer de l’homme ? Ne doit-on pas m6me 
s’attendre h etre dupe de ce pere de tons mensonges,quand 
on a 1’air de dedaigner la Keligion,comme si elle etait l’en- 
nemie du developpement de l’esprit humain,sous pretexte 
qu’elle lui fixe les bornes qu’il ne doit pas franchir ? N’est- 
ce pas dans cette vue, et pour prdvenir le coup, que l’on 
suppose que Von va crier a Vheritique , en apprenant cette 
merveilleuse ddcouverte de l’esprit humain,et que l’on va 
trailer de maniaques ceux qui ont acquis la belle science 
de converser avec les esprits de l’autre monde ? Les fails 
des Tables Tournantes , qu'ils soient spiriluels , magnitiques 
ou schismatiques ) soul si certains, selon ceux qui les reve- 
lent au monde, qu’en douter.c’est unevaniteuse ignorance 
dont on doit rire. N’y a-t-il pas, dans tout cela, plus que 
de la presomption ? Gar enfin,il y a encore dans le monde 
beauconp d’hommes pieux,sages et savants, qui ne veulent 
pas croire, et qui ont plus d’une raison de n’y pas ajouter 
foi; ou qui,s’ils y croient,sont entierement con vaincus qu’il 
y a operation diabolique dans faction de faire repondre 
les esprits sur des faits que Dieu seul peut connaitre; et 
dont assurement il ne donnera pas connaissance h ceux 
qui perdent leur temps, en se perdant dans^Pavenir. 



400 


MAN DEMENTS, LETTHES PASTORALES, 


On pretend qu’il fant pour conserve!* avec lesesprits de 
I’aiUre monde, un Medium, qui pent litre on 11 m 1 2 tabic, on 
une personae, qui s’est fannliarisec a vac les esprits. On a 
pu remarqner quo Saul recoil ruL a oc dernier ninycii ; et 
on sail comment la religion el les lois liumaines l« reprou- 
veiu, cGimne mi art superstilieux et line pratique abomi- 
nable. — On en est venii a dcmauder s'il y a mi enler, un 
purgatoire, un paradis, si toutes les religions Hunt bonnes, 
quelie est la valeur des messes; si tidies Ames elaient 
sauvbes on damnnes. Or, u’y a-t-il pas, dans cos questions, 
un manque visible de foi, une temmile audacieuse, uue 
curiosite detestable. On sait quels en ont ote les rGsullals. 
Des a postals se son t lejou is d’etre dans le bon chemin. 
l)e pauvjes peres et meres se soul desoles, en apprenant 
qne lours enfanls,au bonheur desquels ils croyaient,avec 
Cette douce eon fiance qidinspire la pietd, etaient encore 
dans les flammes dn Purgatoire. Et plus encore, des 
families entieres, des amis, des proohes ont 6le dans la 
consternation, en recevant la nouvelle que des personnes 
qui lenr etaient cheres, 6taient reprouvees. Des hommes 
§minents par leur situation ont et6 tellement troubles, 
qu’il a failures loger dans des Asiles d’msensSs. 

Nous avous sous les yenx un excellent article public 
dans une Revue periodique de Paris (1) qui, par des faity 
sans nombre, prouvo a 1’evidence, les elfets cleplorables 
des Tables Touruanles et a litres moyens inventees par la 
superstition du jour. Ces faits sont publics en Europe et 
aux Etats-Unis ; et ils sont d’nilleurs rapportes par un 
auteur (2) dont la celebrite parmi les Ecrivains du jour, 
suffit pour exclure tout doute. Nous n’hesitous done pas 
de les citer ici, a l’nppui de tout ce que Nous venous de 
vous dire, afm que vows compreiiiez mienx dans quelles 
incroyables absurdites 1’on tombe, quand on abandonne 
la verite, et quelles en sont les terribles consequences. 

(1) Revue, conlemporaine, No. 28, 31 Mai 1853. 

(2) C. de Laroche-Heron. 
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Le premier fa i t,ot le plus desaslreux sans doute.est quo 
l’on fait aujonrd’hui une Religion du Spirilualiamr , on de 
la science do converser avec les esprits. Un nomine 
Swedenborg, Suedois, qni en a ete le premier auteur, est 
devenu letlement maniaque, qu’nn jour il s’imagina etre 
enlevc au ciel, et se crut appelo a etre le restaurateur du 
Christiauisme. II ne reconnaissait qu’une seule personne 
en Dieu, et n’admettait, pour les livres de la Sainte Ecri- 
ture.que les quatre Evaugiles et l’Apocalypse de Si Jean. 

On en est venu a faire dire aux esprils que toules ies 
religions existantes sout fausses ; et qu’il nc faut plus 
croire qu’a oelle qu’ils vieuuent enseigner aux hommes. 
La morale de ces esprits ressemble a leur foi, car ils en- 
seignent que tons les biens sout comrauns. Selon eux, le 
plus grand s^elerat commence a etre heureux aussitdt 
qu’il est mort. II faut que tous, justes et pecheurs, passent 
par sept spheres avanl d’arriver a la plenitude du bonheur. 

11 est des Ministresqui pretendeut ne precher que ce qui 
leur est inspire par les esprits. L’nn deux a voulu prouvet* 
qu’il avait eu rhonneur de converser avec St Paul, en 
exhibant un certificatsigne de Washington etde Franklin 
et de bcaucoup d’autres bien conn us. 

Un autre que l’on avait accuse d’avoir trouble une 
assembler religieuse, par un grand vacarme, a prouvc 
que e’etait les esprits qui avaient sonne la cloche, joue 
l’orgue, renverse les chaires ; et il a 6t6 on consequence 
absous. Il est des licux ou i’on est tellement excite sur ce 
point, que si Ton n’en parle pas dans les Eglises, on les 
deserle, pour aller ailleuj’s a la chasse des esprits. G’est 
au point qu’un Minislre ayant voulu parlor contre tontes 
ces folios, sa Congregation vint lui signilier qu’il n ’avait 
pas le droit de parler contre leur opinion, qui etait en 
favour des esprits revenants. 

J ugez par ces faits,N.T. C. F.,quel renversement s’opere 
dans les idees religieuses,parmi nos freressepares,qui don- 
nenfc en plein dans ces nouveautes irrdligieuses et impies. 

Cilons maintenant quelques autres fails qui prouvent 
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egalement les desordres que causent les nouvelles doc-- 
trines dans Pordre naturel et civil. 

On fail du Spirilualisme une affaire de speculation. A'. 
Phenre qu’ii est,il n’est pas moins de dix mille personnes- 
aux Etats-Unis, qui se pretendent en rapport avec les 
esprits, et qui font bien payer aux vivants Pavantage de 
converser avec les morts. Chose Strange, on a trouve le 
moven de faire incorporer une Banque, qui est sous la' 
direction des esprits, pour Pavantage des Spiritualisles ; 
et pour inspirer plus de confianoe, on a fait entrer 
Washington et Franklin dansle Goinite d’administration. 
Inutile de dire que la Banque a fait faillite et que le' 
Banquier a ete loge en prison. 

Ce ne sont pas seulement les Banques qui s’administrent' 
par les esprits, ce sont de plus des Journaux qui s’ecrivent 
sous leur dictee. On en cite un quia trente mille abonnes,. 
etquicaresse singulierementle Spiritualisme } q\i r il exploite 
pour favoriser les passions de toutes sortes de gens qui 
ont tout a gagner dans les emeutes. 

A pres tons ces faits,il ne fautpas etre etonne de lire tou& 
les jours sur les journaux des cas de suicide et de folie^ 
L’nnsejette sous les roues d’unmoulin,et est mis en pieces. 
L’autre se coupe la gorge, parce qu’ii n’a pu voir l’dme de 
salfille,qu’il aimait beaucoup,et quo les esprits lui vantaient 
le bonheur dont on jouit dans l’autre monde. Nous ne fini- 
rions pas si nous voulions rapporter tousles faits tragiques 
qui vieunent cliaque jour, a la eonnaissance du public. 
Nous ne pouvons toutefois omettre celui-ci, qui est d’une 
consequence majeure pourPhonneur et lapaixdesfamilles. 
Un certain individu est devenu veuf, apres avoir fait un' 
excellent menage avec une femme qui luilaisse unenom- 
breuse famille. Par respect pour cette femme vertueuse; 
il ne voulait plus convoler a d’autres noces. Mais voila que,. 
la jonglerie d’un Medium lui revele que sa femme lui a tou- 
jours ete infidele ; et que les enfants qu’elle lui a laisses 
sont illegitimes. Cet hoinme c-redule est au desespoir ; et 
de rage il deslierile tons ses enfants, et couvre de honte 
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Unite sa fainille. Peut-on imaginer quelque chose de plus 
fnneste ? Un autre fait va vous surprendre. II esl a New- 
York nn Hospice d’aliends, soutenu par l’Etat. En 1849, 
.on verifia que sur -deux mille trois cent soixante-seize 
personnes, derangees dans leur esprit, que l’on y avail 
amenees depuis 1843, par consequent pendant Tespace de 
six ans seuleraent, deux cent oinquante-une-etaient de ve- 
nues folles, par sur excitation religieuse. 

Tels sont, N. T. G. F., dn moins en partie, les matix 
affreux qui resultent de l’abus que Ton fait des Tables 
Tournantes. Nous avons cru devoir entrer dans tons ces 
details et citer des ecrits pdriodiques qui se publient par 
des La'iques, et que tout le monde peut lire, afin de vous 
raettre en garde contre toutes ces pratiques dangereuses 
et criminelles,qui commencent a s’introduire parmi vous. 

En consequence, Nous vous declarons,N.T. G. F.,au nora 
de la Religion, que c’est un peche grave de sa nature que 
de consulter les esprits.par le moyendes Tables Tournantes, 
ou par cette autre pratique superstitieuse qui vous estcon- 
nue,sous le nom de Spiritual Rappings. Ceque Nous avons 
dit plus haut suffit sans doute, pour vous bien convaincre 
que toutcelaesttoutcontraire aTespritde foi etde religion, 
qui fait le caractere distinctif des vrais enfants de TEglise. 

Et comme aujourd’liui il y a une grande exaltation des 
esprits, a Toccasion des Tables Tournantes , Nous vous re- 
commandons, N. T. G. F., do vous abstenir tont-a-fait des 
jeux et operations dont elies sont Toccasion, dans la crainte 
de tomber dans l’exces que la Religion condamne. Plus 
tard, et lorsque Texperience nous aura dit quelles sont les 
vraies causes des rotations et mouvements qne resolvent 
ces tables, par le contact et Taction de plusieurs agents 
pliysiques,nous pourrons sans danger, faire un bon usage 
des biens qu’il plaira & Dieu de nous accorder, par une 
connaissance plus grandes des lois de la nature. 

Mais vous comprenez,N. T. G. F.,que ce n’est pas seule- 
jment contre Tabus superstitieiixdes Tables Tournantes , que 
Nous vous ecrivons aujourd’hui,raais encore contre toutes 
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especes de superstitions, quo Ie demon lie ccsse d’inspireiv 
pour se mettre a la place de Dieu. G-ir il ne faut point 
oublier que si la vraie Religion honore N. S. J. C.,la vaine 
observance, on la superstition est uu culte a rhonneur'du 
demon. Quel horrible culte! Quid culte sacrilege! 

C’est pourtaut ce culte abominable que se Fait rendre 
encore aujourd'hui l'esprit de tenebres, a la honte deslu- 
mieres de noire siecle. Gaiyue vous y trompez pas. N. T. 
G. F.,il y asuperstition.et par consequent culte diabolique, 
dans beaucoup de pratiques auxquelles on a recours,pour 
se fa ire guerir subilement et sans remedes bumains.pour 
trouver des choses perdue?, par fart de la divination, pour 
prod ire raven ir, etc., etc. C’esl tine superstition de croire 
aux roves, et de se regler sue ses gouges. G’on est line de 
consulter les personnesqui pretendentavoir tousles secrets 
du passe, du present et de Pa vein ir, pour se donner un nom 
et gag tier lour vie, en faisanl des dupes. 

Tem*z-vous done en garde, N. T. G. F., contre toutes les 
supercheries de l’erreur et de la superstition. Pour cola, 
altachoz vous bonnement a cette pratique, que la raison 
appro uve haute men t et que la Religion consacre invaria- 
blement : e’est de joindre, en toute chose, la priere au 
travail, et de prendre avec cela tous les moyens naturels- 
et liumains que Dieu a donnes a 1’hoinme, pour qu’il 
reussisse dans loutes ses eutreprises. Ainsi, Ton prie en 
ensemengant sa terre, en etudiant ses livres, en prenant 
des remedes, en cherchant des choses perdues, en faisant 
le clioix d’mi epoux, eiifm en se donnant toute la peine 
possible, pour meriter que Dieu benisse, par un plein 
succes, le travail dont ii a fait un devoir a chacun. Avec 
cette pratique, aussi rationnelle qne reiigieuse, on ne sfe 
laisse jamais surprendre, par ceux qui speculeut sur la 
credulite publiqne, pour vivre aux depens des autres. 

L’nbjet de cette Letlre est, coinme vous le voyez, N. T. 
G. F.,de vous pi emunir contre lesseductionssi dan gore uses 
de la superstition, afin de fortifier en vous de plus en plus 
l’esprit religieux.qui est eomme votre caractere propre et 
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ciistinctif. Gar Nous savons tres-bien que moins vous serez 
superstitious, plus vous serez religieux, A ce sujet, Nous 
vous repctons ce que deja vous devez tous savoir, que 
lorsque hos pores vinreut def richer oe beau pays, ils vou_ 
JurenL en faireavaul tout un pays dmineminont religieux. 
Noire hisloire. nous rnlil sans cesse ce qu’ils out fait el 
soullerl, pour nous laisser le i*iclio heritage de cet esprit 
religieux, dontledbpol sacre s’est si bien conserve jusqu’ici 
parmi nous, que tous les etrangers qui nous arrivent sont 
nnaniines a diie que lc Canada est encore un despays du 
inondo les plus religious. C’esL ce qui a siugulieremenl 
frnppe Son Excel leuce, Mgr lo Nonce Apostolique,qui der_ 
liieremenl nous visilail,avec cotie douce effusion du coeiir^ 
qui le rendait pour Nous uue vive image du Vjcaire de 
Jesus-Clirist. A la vue de loutes les demonstrations reli- 
gieuses dont il etait l’objel, en sa qualite de representant 
du Souveraiu Poutifo,iI n’a cesse d’adinirer,louer etbenir 
J’csprit religieux qui regne en ce pays. II a emporte, pro. 
fomleinent grave dans son ccenr, le souvenir de cesravis- 
sants spectacles de foi, qui se renouvelaient a chacun de 
ses pas, dans noire ville, comrae dans nos campagnes. It 
lie manquera pas de repeter, an premier jour, a N. S. P* 
le Pape lui-memo, ce que fait faire ici I’esprit religieux, 
et le respect qu'il inspire aux grands, conime aux pebits^ 
pour Tangusle Chef de la Religion. 

Pnisque noire position religieuse est si honorable, te- 
dious, N. T. C. F., de Nous y inaiutenir. Notre position so- 
ciu 1<3 cm depend; dost ceque ne cessentde repeter les vrais 
amis du pays. N’ayons done tons qu’un cceur et qu’une 
ame, pour conserve!, a notre chere patrie, ce qui fait son 
plusbel ornemeiit, conime son plus ferine appui. Dans cette 
vue, ropoussous, avec horreur,tout ce qui pourrait porter 
atteiute a notre esprit religieux, qui est inseparable de notre 
esprit naLional.Vous reoevrez done avtc respecL,N. T. C. F., 
cettre Retire, que Nous ne vous adressons que pour enra- 
ciuov de plus oil plus, dans vos cceurs, ce bon esprit, que 
lc Pore celeste ne refuse jamais a la bonne priere. Vous 
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n’onblierez pas qu’il se uourrit par la pratique de la foi 
et les oeuvres de la charity. Or, vous avez, pour arrosor 
el faire croitre cet arbre de vie, des foiitaines intarissables, 
dont les caux pares et vivifianles peuvenl seules elaucher 
la soif dn bouheur, qui est i u not? eti nous. Ges sources 
sacrees sont les cinq Associations Dioe6sainesqui,sortaut 
des cinq plaies du Sauvcur, couleut en tous lieux, pour 
faire porter des fruits aboudants ft delicieux. 

Nous vous souhaitons tous ces biens,N. T. G. F.,et Nous 
vous les souhaitons, de toute l’ardeur de noire ame, et 
dans tous les moments de notre vie. Gar les voeux que 
Nous form oils pour notre bonlieur,daus ce monde et dans 
l’autre, ne sont pas seulement les voeux de la nouvelle ‘ 
annee; ce sont les voeux de toute l'annee et de toutes les 
annees de Notre vie pastorale. Plus elle s’avance vers le 
terme, cette vie si conrte, plus il Nous semble que Nous 
n’avons encore rien fait pour vous. Aussi, Nous nous 
sen tons presse de hater le pas, afln de reparer le temps 
perdu. Rcdimentes lempus , quoniam dies muli sunt. 

En voyant approcher les annees eterneiles, Nous sentons 
se multiplier nos desirs d’offrir au sonverain Juge,quand 
il Nous faudra lui rendre comptede notre administration, 
un peuple defoi etde charite,uiipeuple vraimeutreligieux. 

Nous tenninons enfin cette longue Lettre, N. T. G. F., 
en priant Dieu de vous benir et de vous accorder la grace 
de le servir fideleinent ici-bas, pour le voir et l’aimer 
eternellement dans le ciel. 

Sera la presente Lettre Pastorale publice au prone de 
toutes les eglises, dans laquelles se fait 1’office public, et 
en Ghapitre dans toutes les communautes religieuses, le 
premier dimanche on jour de fete apres sa reception. 

Donne a Montreal,dans 1’IIospicc de St Joseph, le vingt- 
septieme jour do Decembre,inil hnit cent cinqnantc-trois, 
sous Notre seing et sceau, et le contreseing de Notre 
Secretaire. 

+ IG., EVEQUE DE MONTREAL. 

Par Monseigneur, 

J. 0. Par£, Chanoine Secretaire. 



